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INTRODUCTION 

soc es que separent les Franco-americains et les 

o-americains~ vise a une presentation bien 

une rpretation de la presence anglaise dans roman 

1' 

' a une 

du 

franqais. Pour ne pas nous egarer 

ou du sociologue, ou dans les quere es qu 1 une 

ion particu~iere peut soulever, nous nous l 

rp tation generale. Plus litteraire, p s 

de presence anglaise nous permet r so 

de 

p aux personnages sans prendre parti. 

p senter une vue d'ensemble d'un theme l ' 
cess pour l 1 etude de son evolution, il faut 

Nous avons choisi nos romans selon le cadre de no ceux 

re 

soli 

Le vas 

' 
les Canad 

la 

s 

un e 

trent mieux le phenomene des deux solitudes soc s, 

forces d'assimilation, l'evolution du theme, et 

du roman canadien. 

te 

s 

premier chapitre cherche a expliquer l'existence 

s Canadiens franqais sur le continent nord-americain. 

toire permet l'etablissement de deux colonies a 
conqugte (1763), la politique d'isolation 

franqais des nouveaux maitres anglais; a partir de 

ration (18 ), l'autonomie provinciale perpetue 

coise. Toujours observe de loin, l'Anglais devient 

sique aux traits conventionnels. Chaque exemple 
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tire des autres s litteraires illustre un aspect de sa 

caricature. 

Pour plupart des races minoritaires~ n 1 y a qu 1 une 

seule force d 1 assimilation. Mais le Canadien fran~ais peut en 

distinguer troi chacune assez rente et aussi dangereuse. 

L'Anglais, rant cruel, rep s la domination politique; 

Canadien s~ usurpateur social, repres domination 

c turelle; l 1Americain, exploi injuste~ rep 

domination economique. Pour resis r, le Canadien fran~ais se 

retire dans sa tude homogene et harmonieuse. 

L' de la litte canadienne d 1 ression 

fran~aise fait evoluer le theme la presence e. Le 

roman de f i persiste a r les joies vie rurale 

tandis que le roman realiste ose indre ses pe , mais les 

deux plaident cause agricole, seule sauvegarde la 

nationalite canadienne-fran~aise. A ce moment~ la p ence 

anglaise ne se t sentir que villes, qu' faut fuir. 

A partir des es trente, la p sence anglaise commence a 
envahir le domaine rural pour exploiter les ressources naturelles. 

Dans le roman resistance, l'Anglais devient un ennemi a 
chasser, these devient un refus de se ret r et un r&ve 

de reconque Les conditions economiques d 1 s-guerre causent 

un grand de cultivateurs a ville. roman Urbain, 

1 1 Anglais, rve de pres, symbole de prosperite et 

de la puissance. Les jeunes n 1 acceptent pas avec la meme 

resignation leurs parents cette inegalite sociale. Le roman 

de revolte un monde violence et de . . ' qul vlse a 



iminer la presence anglaise. En 

presence anglaise commence a 
ral_, pourtant_, 

dans le roman 

contemporain. romans cho is pour cette partie 

notre etude, nous allons voir comrne la presence 

cede sa place a l 1 etude psychologique de 1 1 individu, a 

3 

e 

critique soc 

etrangers. 

l 1 interieur, a d 1 autres ennemis, a d 1 autres 

A la sui d 1 une telle evolution, nous partons a 
recherche d 1 un roman vraiment canadien qui n 1 ait pas so de 

qualification "anglais 11 ou 11 franqais. 11 Nous passons en revue 

cinq romans qui penetrent dans la itude anglo-canadienne. Il 

reste a determiner s 1 il s 1 agit d 1 une connaissance ou d 1 une 

caricature des compatriotes de anglaise. 
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CHAPITRE I 

HISTORIQUE LITTERAIRE 
DE LA PRESENCE ANGLAISE 

1. Aper~u his les 
deux solitudes sociales 

FABLE 

ux arbres dans 
disaient ur 

ux vieux arbres 
S'echangeaient 

Lt un di t a 1 1 

Ca fait cent ans 
tete en l 1 air 

Au garde-a-vous 
Jten ai assez 

veux partir 
Comme font les o 

vent 
to ire 

savants 
me moire 

mon ami 
qu 1 on est ici 

eaux 

Ltautre lui repondit: 
SORRY, I DON 1 T SPEAK FRENCH ... 

ils moururent. 1 

et le Fran ~ deux arbres plantes c6te 

a c6te dans le sol nord-ameri qu 1 est-ce qut font 

pour que urs racines ne s' croisent pas? Concurrents 

dans la coloniale, suje sous la meme monarchie 

britannique, partenaires confederation canadienne, 

fournisseurs au marche americain, les deux restent quand 

meme e rs, souvent ennemis. Se nourrissant de la meme 

. Dar, Poemes et 
p. 22. 

ons I (Longue 1968)' 



terre~ chaque arbre projette un ombrage qui ne protege 

que les siens. Comment expliquer ces ux solitudes? 

2 

Au debut du septieme siecle, lutte ancienne 

entre l 1Angleterre et France se poursuit sur le 

continent nord-americain. Chacun fonde une colonie, 

modele la mere-patrie, en rivalite dans 1 1 appropriation 

du rritoire, la conversion des sauvages et dans 

l 1 acquisition des richesses naturelles du pays. Mais les 

nouveaux colons oubl vi leurs querelles europeennes. 

Dans le dur travail de colonisation, s rencontrent 

d'autres ennemis: la terre, le climat, et 1 1 en. De 

plus, le territoire est assez vaste pour rmettre l'e­

tabl sement de ux colonies a part, 1 1 une anglaise et 

protestante, de la Georgie jusqu'a la Nouvelle Ecosse, 

l 1 autre franqaise et catholique, dans la vallee duSt. 

Laurent et du Mississippi. Deja a cet epoque, on dresse 

s barrieres les plus efficaces qui les separent encore 

aujourd' , s de la langue et de la religion. 

La reapparition s meres-patries dans les colonies, 

a l'occasion de la Guerre de Sept Ans (1756-1763) rompt 

1 1 existence p ible des colons. colon de langue 

anglaise s 1 arme contre colon de langue franqa.ise. La. 

participation active de l'Angleterre, avec sa force marine 

et l'aide de c Anglo-ame a.ins, face ala 

negligence impardonna.ble de la France a cause de ses ennuis 

fina.nc rs et ses guerres continentales~ dec 

de dix mille colons catholiques et franqais. 

le sort 



cession du Canada a l 1 Angle 
pour fran~ais une veritable catastrophe. 
L1 armee, l'administration, uncertain nombre 

seigneurs et une ~artie conside 
bourgeoisie rentrerent en France. L1 armee 

d 1 occupation britannique, les adminis 
et s commer9ants anglophones comblerent 

ainsi cree. Consequence l stique: 
' langue etrangere, remplace le 

s comme langue du gouvernement, de 
tration, et du commerce.2 

3 

faut constater que l 1Angleterre accomplit seulement 

une conqu@te itaire de la non pas une 

morale des habitants. Obs ... s a rester fran~ais 

un pays devenu anglais, les vaincus fuient les 

vainqueurs dans un refuge regional. rme, le colon 

c en, mattre chez lui, peut une nombreuse 

de bons catholiques, loin itique 

d 1 ass 

Les cures, les hommes p itiques, et les 

se liguent pour convaincre leurs compatriotes 

que l 1 agriculture est la seule sauve 

du peu 

l 1 acc 

fran~aise. Partir a la 

rite anglaise, serait acte 

is heureux, le fils du 

de la nationalite 

, forteresse de 

on. "O heureux, 

, satisfait 

. de Grandpre, Histoire de la litterature franqaise 
du __ __::.. __ c (Montreal, 1967 ~ p. 97. 



se voit revivre dans ses enfants, exempts de tous les 

soucis 

rel 

la vanite, sous 

n3 

s ailes de 1 1 amour et de la 

4 

Se refugiant physiquement dans les regions rurales, 

Canadien fran~ais se refugie en m~me temps mentalement 

dans le passe. Sa fidelite ~ la terre devient une fidelite 

.... A a ses ance s. Ainsi il cree un statisme social, economique 

et intellectuel, dans son refus d 1 entrer dans present 

et d 1 envisager l 1 avenir qu 1 il croit appartenir aux Anglais. 

11 Au pays de Quebec rien ne doit mourir et n ne doit 

h n4n · · t t c anger... • •• lcl ou es s chases que nous avons 

a.pportees avec nous, notre culte, notre langue, nos vertus 

et jusqu'~ nos faiblesses deviennent des chases sacrees, 

intangibles et qui devront demeurer jusqu 1 ~ la fin. 11 5 

Ainsi les deux itudes sociales s 1 affirment: collec-

tivi catholique et fran~aise, immobile et isolee ~ la 

campagne, et la collectivi pro stante et anglaise, 

moderne et mouvementee en ville. 

3A. Gerin-Lajoie, Jean Rivard (Montreal, 1913), 
p. 24. 

4L. Remon, Maria Chapdelaine (Paris, 1954), 
p. 241. 

5Ibid., p. 240. 
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Mais~ vers fin du les 

rres epuisees ne nourrissent les familles 

nombreuses~ et les parents, pauvres mais patrio s, 

vo nt leurs partir pour la ville. L~, ceux-ci 

uvent une industrialisation par des 

prenneurs britanniques, anglo-canadiens et americains. 

letement es, ils sub sent le drame 

l 1 adaptation de vie rurale ~ vie urbaine. 

Quelques-uns renoncent a leurs urs traditionnelles, 

se frayer un chemin dans societe anglo-saxonne. 

faut cons r qu'il ne s 1 t pas d' un chement 

races, car, ~ cette epoque, pour arriver, faut 

s'assimiler. Ces ''anglomanes" ou ttvendus" t 

nom, de langue, et de re 11 Tu comp ' je 

n' pas les Ce s conquerants. Ils 

ecrase notre peuple. Mais ce pays, on ne 

0 a rien sans leur aide.tt 6 Mais la 

majorite restent fideles, anglophobes meme, par une 

soumission to aux cures et aux chefs de 1 1 ture. 

iderant 1 1 comme 1' trument qui p t 

les angliciser et s protestant er, ils ace nt des 

pos s subalternes dans les us s de la ville. !!Autrefois, 

6A. Pariz 
p. 116. 

Rue Sherbrooke Ouest (Montreal, 1967)~ 
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dans les chantiers~ je souffrais et je m1 irritais de 

voir nos bQcherons travailler comme des mercenaires et 

defiler comme des esclaves sous l'oeil des entreprenneurs 

anglais; aujourd 1 hui j 1 eprouve toujours de la peine quand 

je vois nos pauvres gens s 1 engouffrer chaque matin dans 

les usines des Anglais avec des airs d 1 ecoliers en 

retard."7 Les patriotes identifient la pauvrete avec 

la fidelite~ la prosperite avec l'assimilation. Ainsi~ 

m@me concitoyens~ les deux nationalites restent etrangeres. 

A la m@me epoque~ l 1Angleterre accorde sa propre 

constitution a sa colonie qui devient de suite une nation~ 

le Canada. Cette liberte politique cree des liens 

patriotiques envers la mere-patrie. 11 L 1 Acte d'Union~ la 

revolution economique de la seconde moitie du xrxe siecle 

et la Confederation firent du Canada un pays britannique 

d 1 un ocean a 1 1 autre."8 Cette loyaute britannique des 

Canadiens anglais~ que l 1 on voit dans la participation 

du Canada aux deux guerres mondiales~ malgre l'opposition 

feroce des Canadiens frangais~ accentue la separation des 

deux membres fondateurs du pays. Reduits a une force 

minoritaire au gouvernement federal de ce "royaume 

7A. Dugre~ La Campagne Canadienne (Montreal~l925)~ 
p. 225. 

8M. Brunet~ Canadians et Canadiens (Montreal~ 
1954) ~ p . 90. 
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II s Canadiens franqais se r~fugient dans 

le provincial. La r~action d 1 une soeur 

en app que son frere travaille pour le gouvernement 

cette m~fiance envers le gouverneme 

"On a entendu dire qu 1 il s 1 ~tait vendu au Roi 

d' rre. n9 Ainsi~ l' autonomie provincials, ce-

aujourd 1 hui, r~ussit a pr~server s 

deux s rre Trottier, dans ses essais 

Mon resume bien l 1 id~e centrale 

cet se. "En t, depuis l 1 ali~nation qu' 

~te pour nous ' cession a l 1Angleterre, nous avons 

employ~ 

no us 

de 1 1 

comp 

aux 

a f@ r 

so 

re 

p. 47. 

no art de vivre~ a durer, a endurer ••• 

tes 

devenus, pour ainsi dire, les soli 

du Nord!'10 Il signale la divis 

langue anglaise et de langue 

mai. Les Canadiens anglais s'ent@ 

feue ine Victoria, les Canadiens 

des Ormeaux. 

survivance solitaire creuse un abime 

sable entre les deux races. s 

es ne sont pas seulement linguist s et 

es. s s ne sont pas toujours polit 

se 

Rue Deschambault (Montr~al, 66)' p. 

s 

ier, Mon Babel, Essai (Montr~al, ) ' 
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et economiques. Il s 1 agit d 1 un conflit de personnalite. 

Pour plaider sa cause contre le mariage mixte, Mgr Dugre 

presente une comparaison des deux caracteres, des Franco-

americains et des Anglo-americains. 

Si pretentieuse que puisse paraitre 
l 1 assertion sous la plume d 1 un Canadien 
fran~ais, il n 1 en est pas moins vrai de dire 
qu'il existe actuellement dans l'Amerique du 
Nord, deux civilisations fort differentes: 
l'une representee par cent millions d 1 Anglo­
Saxons, l 1 autre par trois ou quatre millions 
de Canadiens d 1 origine fran~aise. Ce qui 
distingue ces deux groupes inegaux, ce n 1 est 
pas seulement la langue qu 1 ils parlent et la 
foi religieuse de la grande majorite de ceux 
qui les composent, c'est aussi la diversite 
dans les manieres d 1 agir, la divergence de 
vues dans la fa~on d 1 envisager la vie, ses 
jouissances et ses devoirs. On a herite, au 
Canada fran~ais, du temperament et des tra­
ditions de la France catholique du dix-septieme 
siecle; on a herite chez les Americains 
anglo-saxons, du libre examen et de l'esprit 
utilitaire des Anglais du regne d 1 Elizabeth. 
Un climat froid, une nature calme, des 
conditions economiques difficiles, une foi 
religieuse robuste ont developpe chez les 
Canadiens fran~ais l 1 endurance dans les 
travaux penibles et la facilite de contente­
ment; un climat tempere, une nation genereuse, 
l'abondance des richesses, ont developpe chez 
les Americains le goQt de vivre et l'attache­
ment aux biens terrestres, tandis que le 
mysticisme des rionniers puritains faisait 
place chez eux a une indifference religieuse 
de plus en plus accentuee.ll 

Bien sQr, il faut admettre que l 1 auteur pousse ses 

comparaisons un peu loin. L'on trouve des Canadiens 

11Dugre, p. 56. 
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frangais materialistes, et des Anglo-Saxons rel eux. 

Neanmoins, 1 1 auteur soul les differences fondamentales 

qui stinguent ces deux races. Depuis longtemps, les 

Canadiens frangais cultivent ces differences pour ne 

pas tomber dans "mel pot 11 de la civilisation 

arner Mais ce qui est meme plus important, ce 

portrait l 1 Anglo-Saxon et du Canadien frangais 

domine longtemps la litterature canadienne d 1 expression 

anglaise et frangaise. 

Dans l 1 etude presence anglaise, faut 

toujours tenir compte de 1 1 stence ces deux 

solitude franco-arne caine. L 1 rivain canadien-

frangais observe, juge et condarnne les valeurs de 

solitude anglo-arnericaine avec s valeurs la 

solitude americaine. Tant ces deux s itudes 

teron t, Anglo-arne et les Franco-arne 

ne se connaitront, ne se comprendront jarnais. 

2. Apergu litteraire de lap sence 
anglaise dans les autres genres 

L'ecrivain manip une re ite romanesque qui 

n 1 est pas necessairement alite vecue. Ainsi, les 

ecrivains canadiens-frangais p se creer un univers 
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sans Anglais. Mais puisque roman reste s un 

miroir f e de la societe, lui faut, de s en 

temps, un Anglais. Ainsi, le roman est le 

dans la lit rature canadienne-fran~aise. , dans 

Peuple, tte s 1 inspire d 1 une fidelite a e 

et d'une amertume envers 1 1 terre. Partout chante 

la bravoure Canadiens qui ont res a la 

domination anglaise. L' , c 1 est l'ennemi brutal 

qui a e les colons' les patrio s 1837, 

et pendu Riel. Avec emotion il decrit ravage 

des vainqueurs: 

De nulle part., 
Partout pillage, vol et 

e compassion; 
tation!l2 

t ' ' e repe 

Riel: 

les paroles du orangiste 

A mort, a mort~ il a du sang fran~ais aux veinest 
Ah~ voila son vrai !13 

Est-ce poete oublie Louis Riel a condamne a 
mort le des Orangis s, Thomas Scott? D'autres 

1941), p. 
chette, La Legende d 1 un Peuple (Montreal, 

p. 189. 
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e de la presence anglaise dans les oeuvres 

poet s se trouvent dans les vers cites au debut 

s itres de cette these. 

le conte de Patrice Lacombe, 11 La 

,
11 l 1Anglais, c 1 est l'empieteur sur 

rre coise. La famille Chauvin commet une 

erreur abandonne la terre. Mis6re suit 

Quand le fils rentre apres une absence 

quatre ans dans pays d'en haut, au lieu de trouver 

une b reunion familiale, un Anglais lui adresse: 

"What bus b · h ') N dd ss rlngs you ere .... o, no, go am, 

vous df re ici, moi havoir une bonne ed 

s rrl4 Plus modernes, les contes de s 

Contes Anglais et autres, satirisent la 

p sence anglaise. Dans le conte "Retour au Kentucky, 11 

un jeune soldat americain epouse une Belge. s 
... 
a 

s y 

vous 

), 

sa femme persiste a parler franqais. 

va remporter la vic to ire: 11 La 

paroisse, tout cela est petit. s 

Au-dela de St. Hubert il y a le monde. 

Je ne suis pas presse. Ce sont eux 

1 1 anglais, rna chere. 1115 

. Huston, Le Repertoire National, (Quebec, 

J. rron, Contes Anglais et autres (Montreal, 
1964), p. 90. 



Dans ses conferences, genre rt populaire 

' a pres fondation de l 1 Ins tut Canadien (1844), 

Etienne Parent presente un Anglais qui est 1 1 exploiteur 

materialiste de ses compatriotes. nson Dieu, crest 

Plutus, ses enfants ne naissent, ne nt que pour 

gain, pour eux il n 1 y a d'autres r@ves que des r@ves 

fortune, de fortune rapide et colossale. 1116 Dans 

son discours, 11 L 1 Industrie consideree comme moyen de 

conserver la nationalite canadienne-frangaise, 11 le 

conferenc r annonce domination, ltexploitation, et 

l 1 assimilation de ses compatriotes s 1 refusent de 

developper l 1 industrie locale, la force s nations 

modernes. 

Les journaux rapportent s luttes parlementaires 

entre la majo te 

langue anglaise dans 

langue frangaise et la minorite de 

province. Il faut surtout 

signaler Le Canadien, fonde en 1806 par deux patriotes 

fervents, Pierre Bedard et Joseph Panet, et lance comme 

journal de combat contre le journal The Mercury, 

trument s gouverneurs 

tte annee, Robert Gurik a presente une version 

quebecoise tres ingenieuse de Hamlet, Prince du Quebec. 

16 Huston, IV, 29. 

17Ibid., pp. l-19. 



13 

Le roi, c 1 est l 1Anglophonie qui contr6le tout dans son 

royaume, la province de Quebec. Hamlet meurt sans 

detr6ner le roi; 11 Qui ... qui ... no us sortira de la fange 

des compromis, de l 1 esclavage, qui brisera les chaines 

qu 1 hypocritement nous avons nous-memes forgees. Il faut 

que rna mort serve aux autres. Il faut ... que vive ... un 

Q ' b l. b nl8 ... ue .•. ec ... l re. 

Meme la chanson, vehicule de protestation 

politique, n 1 exclut pas l 1 Anglais. Le chansonnier 

Claude Gauthier dans 11 Le Grand Six Pieds 11 raconte 

l 1 histoire du brave bQcheron, qui avec un coup de hache, 

tue son patron anglais, une 11 tete carree et malhonnete. 11 

Le refrain est un cri fort nationaliste contre l 1Anglais, 

l 1 exploiteur. 

Je suis de nationalite canadienne-franQaise. 
Ces bouleaux, je les ai coupes 
A la sueur de mes deux pieds 
Dans la terre glaise. 
Voulez-vous pas m1 embeter avec vos mesures a 1 1 anglaise~l9 

Chaque texte illustre un aspect de la presence anglaise, 

rnais passons au roman pour etudier tous les aspects de 

la presence anglaise. 

l8R. Gurik, Hamlet, Prince du Quebec (Montreal, 1968), 
p. 95. 

19c. Gauthier, Claude Gauthier chante Claude Gauthier 
(Enregistrernents Columbia, No. FL284), face 2. 



CHAPITRE 

TROIS FORCES D1 ASSIMILATION 

Pour Canadien s, tous s membres 

race -saxonne} qu 1 on soit s, canadien-anglais, 

ou americain, presentent une menace a sa survivance sur 

le continent americain--celle de l 1assimi1ation. 

Mais nationalis , verse dans son histo i tique, 

culturelle et economique, distingue is formes 

d 1 assimi1ation. Sur la s anglaise, lutte contre 

l'imperialisme qui cte encore aujourd'hui politique 

internat du Canada; sur la s canadienne, 

la minorite contre domination raciale et 

e; sur la scene americaine, il veut limiter le 

contr6le capitalisme americain sur les ressources 

naturelles de sa province. Chaque force assimilatrice, 

m~me si s trois stent ac ement, a son domaine 

et son epoque. Le Rapport Durham (1839) est le ur 

pour ass 

canadienne-fran~aise pendant 

et eliminer l 1 opposi 

regime britannique. Apres 

la Confe ration canadienne (1867)' s Canadien fran~ais 

n 1 ont plus qu 1 une voix ritaire dans le gouvernement 

national. Leur opposition n' a pas pu emp~ la 

participat du Canada, 
.... 

l'aide l'Angleterre, a aux 



deux guerres mondiales. Aujourd 1 hui, 1 1 influence 

americaine est inevitable dans tous les pays. Mais par 

un programme de nationalisation des ressources naturelles, 

les Canadiens frangais essayent de duire l 1 emprise 

americaine sur 1 1 economie quebecoise. En ge ral, l 1 Anglais 

est le conquerant cruel, le Canadien anglais l'usurpateur 

social, et l 1 Americain, 1 1 exploiteur economique. Dans 

s autres itres de cette these, presence anglaise 

veut dire l 1 influence de n 1 importe qui de langue anglaise 

dans la des Canadiens frangais. Pourtant, dans ce 

chapitre, nous allons determiner et stinguer les trois 

p ences anglaises que le nationaliste expert veut 

signaler ~ ses compatriotes. 

1. La presence anglaise 

que s conquerants, avec leur morgue al re, 20 De leurs cris triomphe insul nt s vaincus. 

Fiers Anglais, 1 1 amour me convie 
A chanter votre auguste nom 
Votre sort est digne d'envie 
Vous faites gner maison. 

tte p se position contraire des deux poetes 

revele un conflit d 1 opinions qui divise les historiens 

20 , t 6 Freche te, p. 1 0. 

21de Grandpre, p. 104. 



16 

m@me aujourd 1 hui. Michel Bibaud ( toire du Canada et 

des Canadiens sous la domination anglaise, 1844) condamne 

l 1 abandon la France sa revolution anti-clericale, 

et pr@che une loyaute envers la nouvelle administration 

anglaise. Par contras , l 1oeuvre Garneau (His ire 

du Canada depuis sa decouverte jusqu'a nos jours, 1845) 

lance un mouvement rt patriotique s 1 inspirant d 1 une 

nostalgie de la France et d 1 une opposition a 1 1 imperialisme 

britannique. 

Gr~ce a la politique d 1 isolation s Canadiens 

frangais, la masse pouvait vivre sans sentir la presence 

anglaise--sauf a deux occasions principales: conqu@te 

(1756) et le soulevement des patriotes (1837). Deux 

romanciers canadiens-frangais ont enregistre ces evenements 

dans leur tterature: la conqu@te dans s Anciens 

Canadiens, par Philippe Aub de Gaspe, le soulevement 

dans Les Habits Rouges, par t de Roquebrune. 

Chaque lee ur de langue etrangere, surtout les 

Canadiens anglais, debute dans la tterature canadienne­

frangaise par Les Anciens Canadiens, devenu classique. 

Il y puise une documentation excellente sur s coutumes 

et les legendes de vie seigneuriale l'Ancien Regime. 

Mais ce qui est us important, l'auteur semble plaider 

la cause l 1 union harmonieuse des deux races. II suis 
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lo de cro cependant que tout soit perdu: la cession 

du Canada a peut-@tre ete~ au contraire un bienfait pour 

nous, revolution de 93, avec toutes les horreurs, n 1 a 

pas pese sur cette heureuse colonie, protegee alors par 

le drapeau britannique. 

compatriotes." 22 

. Courage et union, mes 

L1 amitie des deux heros, Jules d 1 Haberville et 

Archibald de Locheill, dont les caracteres opposes se 

completent, devrait regner entre les membres des deux 

races sous la nouvelle administration britannique. 

Jules doit oubl r que son ami Arche, combattant sous 

un drapeau ennemi, a brftle manoir d 1Haberville ou 

chaque e Arche avait passe ses vacances. Pr@tant 

une nouvelle loyaute au souverain anglais, Jules epouse 

une Anglaise, et fonde un foyer pour mener une existence 

p ible dans le royaume anglais. "Il est naturel, il 

est meme a souhaiter que s races franQaise et anglo-

saxonne, ayant maintenant une meme patrie, vivant sous 

les memes lois, ap s des haines, apres des luttes 

seculaires, se rapprochent par des iances intimes. 11 23 

Mais une deuxieme cture du texte revele le 

patriote derriere le pacifis est naturel que 

22P.A. de Gaspe, Les Anc Canadiens (Montreal, 61 ) , p • .:::;..:_;__;;;_:.:...;.....:_.;;;..;;.;...;;;;:__::.=.;,:.;=-=:;:;:;,:;.;;;::=.. 

Ibid.., p . 260. 
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de Gaspe, comme taus s aristocrates vie e souche 

fran~aise, pr@che une loyaute a la couronne britannique 

pour proteger ses inter@ts et pour emp@cher sa deportation. 

Peut-@tre qu 1 il veut aussi se convaincre des avantages 

son propre mariage avec Susan Allison, fille d 1 un capitaine 

anglais? 

Examinons de plus pres le c6te patriotique des 

Anciens Canadiens, souvent ige dans etudes 

litteraires. L 1 auteur se rappelle avec nostalgie, amertume 

m@me, le bon vieux s d 1 avant la conqu@te, ou s 

enfants anglais parlai fran~ais, et ou 1 1 on tait 

somptueusement dans les manoirs ancestraux. Il revoit 

le College des Jesuites, transforme en caserne par s 

troupes anglaises et ferme apres l 1 expulsion des Jes tes, 

et s 1 ecrie: 11 0u est le bocage d 1 arbres seculaires, 

derriere ce temple, qui ornaient cour maintenant si 

nue, si deserte, de cette maison consacree a l'education 

la jeunesse canadienne? La hache et le temps, helas~ 

ont fait leur oeuvre destruction~24 L'appropriation 

de cette proprie a cause de nombreuses chicanes entre 

l 1 administrat n anglaise et le peuple canadien-fran~ais. 

Son patriotisme monte a la surface dans les notes a la 
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f du roman. Jeune ecol sur s ep s d' un autre, 

de Gaspe a assiste au spec e sanglant de pendaison 

de David McLane (1775), accuse de haute trahison pour sa 

tentative d 1 a.mener les colons de langue fran~aise ala 

revolution a.mericaine. If Jl fait bien des reche s 

pour m1 assurer de son plus ou mains culpabili te. 

pourrais dire beaucoup de choses sur ce sujet, mais je 

me tairai. 11 Il ose m@me critiquer 1 1 administration 

anglaise de ses jours: 11 La politique de nos autorites, 

a cette epoque etait soup~onneuse et c 1126 

L 1 auteur y enregis l'episode du naufrage de 1 1 Auguste, 

vieux navire condamne oQ le General Murray a 

s familles de 1 1 aristocratie fran~aise. Tout 

t embarquer 

monde 

(p. ) . y parle de Nadeau, accuse d 1 une 

participation a la revo:ution americaine, et cute 

avant son proces. Apres sa mort, son proces etablit son 

innocence (p. 349). L 1 auteur explique, sans condamner, 

la tentation a ses compatriotes de participer a la 

revolution americaine. 11 Le souvenir de conqu~te etai t, 

en et, vivace alors, et persecutions du 

gouvernement n 1 avaient pas peu contribue a 

haines inveterees des Canadiens contre 

Ibid., p. 285. 

26Ibid., p. 286. 

er s 

Anglais. 
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Il etait done bien naturel de voir les malheureux vaincus 

urner leurs regards stes vers l 1 ancienne patrie, 

d 1 oU esperaient toujours voir revenir 'leurs r 11 27 

Ces no s, plut6t historiques litteraires, sont 

s de presence anglaise l'ancienne colonie 

franqaise, livree a l 1 administration e. 

ce que Gaspe a vraiment pu tout oubl 

et tout pardonner comme le conseille a Jules 

d' rville? L1 art romanesque lui permet de cacher ses 

emotions. Mais il y a quelques traces du patriotisme 

dans le roman m@me, malgre son mess princ de la 

co- tence harmonieuse deux races. Blanche 

d 1Habe refuse avec indignation 1 1 de mariage 

d 1 Archibald Loche "Vous m 1 ensez, capitaine 

Archibald de Lo ill~ Vous n 1 avez done pas reflechi 
... 
a ce qu 1 y a de sant, de cruel dans l 1 offre que 

vous me fai st Est-ce rsque la torche incendiaire 

que vous et les v6tres avez promenee sur rna malheureuse 

patrie, est a peine eteinte que vous me 

proposition? 11 28 De plus, il y a deux inte 

s une 

tations du 

r6le d 1 Archibald de Locheill dans le roman, l'une par 

les pac tes, et l 1 autre par 

27 Ibid OJ p. 314. 

28rbid., p. 

s patrio s. Pour les 
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pacifistes, l'action d'Arche quand il saute au secours 

de Dumais, emporte sur un flot de glace pendant la 

deb~cle, est hero1que. Pour les patriotes, de Gaspe 

reproche indirectement a ses compatriotes leur inertie 

devant la domination anglaise. Jules reste dans sa 

reverie, le cure en priere, pendant toute la scene de 

la deb~cle. Considerant le code d'honneur plus fort 

' que le code d'amitie, les pacifistes pardonnent a 

Arche ses actes accomplis aux ordres des generaux 

anglais. Mais, les patriotes ne peuvent pas le pardonner 

et admirent le refus de Blanche. Quand Arche s'installe 

sur la terre quebecoise et engage Dumais a travailler 

pour lui, les patriotes n'y voient pas de bonte comme 

les pacifistes. Pour ceux-la, l'auteur prevoit l'emprise 

economique des Anglais dans la province et la soumission 

de ses compatriotes pour pouvoir vivre. Quand on considere 

la ferveur nationaliste de l'auteur dans ses notes, et 

les traces subtiles dans le roman, le lecteur objectif 

devrait opter pour l'interpretation des patriotes. 

Adroitement, le patriote l'emporte sur le pacifiste pour 

presenter un Anglais pret a dominer, plutot qu'a partager 

la patrie. 

Robert de Roquebrune presente le drame du 

soulevement de 1837 dans Les Habits Rouges avec une 
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objectivite qui est assez rare chez les romanciers 

historiques du mouvement national te. Des braves et 

s mechants se trouvent sur c6te frangais et anglais. 

Parmi les Anglais~ Lord Gosford est brave et M. Colborne~ 

le mechant. Lord Gosford, gouverneur du Bas-Canada au 

moment du soulevement~ comprend la cause des patriotes 

et lutte contre l 1 etablissement d'un regime militaire. 

Congedie apres l 1 insurrection, avant de partir, il demande 

moderation pour s prisonniers. "Lord Gosford aimai t 

ce civilisation ou les moeurs frangaises se mglaient 

aux habitudes anglaises." 29 Le lieutenant-general 

Colborne reve d'assimiler ses suje canadiens par un 

gouvernement militaire. 11 Que diable, ce Canada nous a 

coQte trop cher~ il ne s 1 agit pas de ser 1 1 esprit de 

revolte grandir. 11 Les Canadiens frangais se divisent 

en deux groupes, les 11 bureaucrates" fideles a la couronne 

britannique, et s "patrio sn fideles aux traditions 

frangaises. M. de Thavenet, bureaucrate, s 1 oppose au 

soulevement de ses compatriotes: l!Mais nous estimons que 

nous avons des devoirs de fidelite a l 1 Angleterre. Ne 

sommes-nous sujets Sa Majes le roi Guillaume IV?"3l 

29R. de Roquebrune, Les Habits Rouges (Paris, 1923), 
p. 252. 

30rbid., p. 

3lrbid., p. 92. 



notaire Cormier est t m@me du bon patrio 

s ' sera jamaisl ... La 11 0hl chasser les Anglais, 

1 erte ••• "32 Il r@ve 11 secouer la tutelle anglaise 

et fonder une republ canadienne a c6te de 

republique ameri It 

A la reunion des p tes, les 11 Fils de 

rte,!t l 1 auteur ose c tiquer le grand chef 

au, l 1 accusant dt ur plut6t que penseur. 

Quand Lorimier prend p explique que ce ntest 

une guerre de races mais un t d 1 opinions. Ainsi, 

s Anglais se rangent ur c6te dans la lutte 

un gouvernement respons e pour remplacer la 

bureaucratie dictatoriale. et de Thavenet, 

1 1 ro1ne qui avertit les de l 1 attaque des 

troupes anglaises, aime un anglais et en pleine 

e essaie de le sauver mort. Evidemment, 

cause du soulevement ne s 1 pas d'une haine des 

Pourtant, l'auteur ro aux Anglais la 

suppression inutilement brutale s patriotes et la 

punition trop severe des prisonniers. L1 armee professionnelle 

32rbid., p. 14. 

Ibid., p. 22. 



des Anglais dresse ses canons contre six cents patrio 

munis deux cents fus Aux coups de feu, les 

moderes sont forces se ranger avec s extremistes 

de leur race. est le cas du frere d 1Henriette, Jules 

de Thavenet, qui s 1 entend bien avec les Anglais avant 

l 1 evenement, jusqu1 a aimer fille de Colborne. 11 Je 

n'ai jamais partage les opinions violentes des agitateurs. 

crains davantage le joug americain que tutelle 

anglaise. 11 34 tribunal anglais exige l 1 execution de 

Lorimier la deportation Jules. Ainsi, l 1Anglais 

est l 1 ennemi des Canadiens fran~ais apres, plutet qu 1 avant 

le soulevement. 

Avec l 1 Acte de Westminster (1913), 1 1 Angleterre 

cede tout pouvoir politique au Canada, mais la p sence 

anglaise se fait encore sentir parmi s Canadiens fran~ais 

a cause de la fidelite britannique des Canadiens anglais. 

Cette fideli se manifeste a l 1 occasion des deux guerres 

mondiales. La voix minoritaire des Canadiens fran~ais 

n 1 a pas pu emp@cher la participation canadienne a l'aide 

l'Angleterre. A partir de ces crises conscription, 

les Canadiens fran~ais s' 

gouvernement fe ral. 

ignent de plus en plus du 

C1 est seulement aujourd 1 hui, s souvenirs effaces, 

qu 1 on pe rire avec Roch Carrier dans La Guerre, Yes Sir, 

34 . ll Ib1d., p. 1.3. 



quand il crit dans une veine rt sarcastique reaction 

ala guerre dans un petit village quebecois. La satire, 

tres nouveau genre dans litterature canadienne-fran~aise, 

se dirige contre les Quebecois autant que contre les Anglais. 

L'auteur reussit a peindre, avec un realisme caricatural 

qui frise la bouffonnerie, 1 1 ranee ses compatriotes 

et morgue s Anglais. 

C1 est seulement la mort leurs enfants qui fait 

s ir guerre aux villageois. Arthur, qui se cache 

dans le grenier, et Joseph qui se co e la main pour fuir 

la conscription, croient 1 1 Angle rre au bout du monde. 

Le brave Berube, charge de l 1 entretien des to ettes dans 

la base d 1 aviation Terre-Neuve, se vante de son action 

militaire. Mais 1 1 arrivee de sept soldats anglais qui 

accompagnent cercueil du s Corriveau met fin a 
l'existence p ible du village. Dans un dialo franglais, 

les Anglais et les villageois se comprennent assez bien 

pour se detester. En quittant la gare, les soldats 

anglais s la porte ouverte. "On vo par la que 

les maudi Anglais ont l 1 habitude d'avoir des negres ou 

Canadiens fran~ais pour rmer leurs portes. 11 Ala 

maison, ' c . d ' mere orrlveau emande qu'on enleve couverture 

(le drapeau britanniquet) du cercueil pour que son fils 

• Carrier, La Guerre, Yes Sir (Montreal, 1968), 
p. 
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n 1 t pas chaud. C1 est a la ve e du corps que 

contras des races devient frappant. Les soldats se 

tiennent en formation mili autour du cercue , et 

les villageo se me des urtieres sur le 

cercueil. Ils se regarde -le villageois 1 1Anglais: 

II s Anglais mangeaient peu. Ils parlaient peu. Ils 

buvaient peu. Ils ne riaient pas: au ils serraient 

les en un sourire amer. 11 36 __ l 1 Anglais le 

villageois: uSes subalternes se souvenaient ce qu 1 

avai appris a l'e Les French Canadians etaient 

soli res, craintifs, peu intell n 1 etaient 

doues ni pour le commerce, pour l 1 agricul , mais 

ils faisaient beaucoup d 1 enfants. 11 37 Chacun dans sa 

solitude, les soldats s eux, les is 

s, tout va bien jusqu'a demande de Mme Corriveau 

d 1 ouvrir le cercueil. Au refus du se anglais, les 

villageo se tent. uAnthyme Corriveau, tu vas 

prendre ta carab sor de ma maison ces maudits 

Anglais. Ils m1ont arrache mon fils, me l 1 ont fait 

tuer, et maintenant, ils m1 emp@ de le voir. 11 38 

3 7 Ibid . , p . 91 

38 • ' p • 
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Dans la bagarre~ un soldat anglais est tue. . ' En prlere 

devant les deux corps~ le pauvre Berube~ natif du 

village et soldat du roi~ ne sait pas s'il doit prier 

en anglais ou en franQais. Les villageois le consid~rent 

comme un tra1tre~ les Anglais comme un etranger. Berube 

n 1 appartient ni ala solitude quebecoise~ ni ala 

solitude anglaise. En peignant ces deux solitudes~ 

construites de prejuges ridicules~ Roch Carrier~ a-t-il 

reussi a un rapprochement des deux races? ... Certainement~ 

si les lecteurs de langue anglaise et de langue franQaise 

peuvent en rire. 

2. La presence canadienne-anglaise 

Ne nous associons qu 1 avecque nos egaux~ 
Ou bien il nous faudra craindre 
Le destin d 1 un de ces pots.39 

L'histoire de la Confederation canadienne est le 

drame de la cohabitation franco-anglaise. La fable de 

La Fontaine "Le Pot de terre et le Pot de fer" raconte 

trop bien ce drame. Les Canadiens franQais~ craignant 

le sort du pot de terre~ refusent de voyager avec les 

Canadiens anglais. Ainsi~ les Canadiens franQais 

deviennent "Quebecois~" et les Canadiens anglais restent 

39J. de La Fontaine~ Oeuvres compl~tes (Paris~ 1965)~ 
p. 105. 
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"Brit h Americans. 11 A chacun sa itude. Ils ne sortent 

de leurs solitudes que pour defendre droits 

les s politiques. 

de bat 

divise 

les p 

veut 

liber 

pres 

L'intrigue du roman Le Depute se deroule dans un 

le fede et le provincialisme qui 

s personnages, tous canadiens-fran~ais. Pour 

ialistes, participer a une union canadienne 

assimilation, fonder un p quebecois veut dire 

"Mais jusqu 1 i 1 1 autonomie provinciale nous a 

s, peut-@tre sauves de 1' cisation."4o s 

federalistes, pour s raisons mate istes, ace 

1 1 ass ion comme inevitable, profitable m@me. "Devenus 

anglais, nous partageons la fortune nationale avec nos 

co-equip rs ."41 Ceux du juste mil veulent faire un 

pays de deux nations. !I s v6tres decouvert et 

civil Canada, les miens lui ont donne le gouvernement 

responsable, la demo ie et la p sance economique. 

Le Canada ne peut pas se faire sans nous, je veux 

sans l'apport des deux races."42 

(Montreal, 1961), p • 

• ' p • 

• , p. 107. 



Jean-Pierre Bouchard~ depute de Carillon au 

gouvernement deral, est pris parmi toutes ces opinions 

violemment opposees. De nature faible, se laisse 

conduire par les partisans 

defaite poli et morale. 

chaque groupe jusqu1 a sa 

usse par ses deux freres 

arrivis s qui ne veulent que leur maison a Westmount, 

et par le pere Hildebrand qui craint 1 1 anticlericalisme 

du mouvement quebecois, Bouchard presente une motion 

stinee a faire passer 1 1 instruction du domaine provinc 

au domaine deral. Mais lentement sa conscience 

patriotique se reveille. A Ottawa, capitale nationale, 

se s tout a fait depayse devant le parlement, 11 une 

servile cop d 1 une abbaye anglaisen (p. 80) ou flo 

le drapeau britannique. Son p ce n 1 est pas Canada, 

mais le Quebec. Mais il est trop tard. S 1 accusant d 1 ~tre 

le ssoyeur de sa race, il se ret de la tique 

avec seul espoir que son neveu, fort nationaliste, va 

relever sa patr 

Ainsi, la division ne se trouve pas seulement entre 

les Canadiens anglais et les Canadiens fran~ais, mais parmi 

s Canadiens fran~ais eux-m@mes. Le message du livre est 

fo pessimiste pour ceux qui r@vent d 1 une nation canadienne. 

11 Comment faire une nation avec deux peuples qui veulent 

garder chacun son entite, ses traditions?1143 
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Le mariage mixte p sente un r a la survivance 

canadienne-franqaise. Pour s nationalistes, se marier 

avec une Anglaise veut dire s'assimiler a l'anglaise. Mais 

comment expliquer les familles au nom Johnson ou 

McAndrew, qui ne ent pas un mot d'anglais? Bien plus 

souvent, s'agit de vouloir garder une purete race. 

11 Eh~ que ces Anglais se marient entre eux et laissent 

tranquilles nos enfants. Il considerait ces unions cornme 

des mes iances et s descendants comme une race 

illegitime, race interme re qui venait s'interposer 

les deux p es ennemis. u44 

Le Nom le bronz . ' romanc1ere n'a 

d' autre but de denoncer mariage e. 11 Rien n'est 

plus affaiblissant pour notre peuple que ces mariages 

mixtes. n45 Margueri Couillard, jeune Canadienne franqaise 

nalve et romantique, s'ep d'un Canadien anglais, Steven 

Boyle. Fiere de sortir avec lui, elle n'ec pas les 

avertissements de sa famille et s' de ses 

II est anglais et protes 

et c'est assez pour que tu so 

44Roquebrune, p. 

Tune dois pas l'oublier, 

prudente. 1146 Mais un 

1959)' 

45
M. Normand, Le Nom dans le bronze (Montreal, 

p. 62. 
46 

Ibid., p. 



voyage a Quebec~ site de la guerre de conqu@te~ suffit a 

reve son sens de devoir a ses anc@ s et de loyaute 

' a cause nationalis Elle decouvre son nom dans une 

statue aux premiers colons et se met a reflechir. 11 Elle 

se vo la fauc a la main, dans les champs, son mari 

parti pour la guerre, guerre contre les Anglais~"47 

semble que romanciere oublie qu'a l'epoque des 

premiers colons~ il s 1 agissait d 1 une guerre contre les 

sauvages plut0t que contre s Anglais. 

A partir de ce moment elle comprend que 

survivance sa race dep des mariages fideles et des 

familles nombreuses. 11 Alors lui apparal:t fant6me 

d 1 une famille moitie anglaise~ moitie franc;;aise, moitie 

catholique, moitie protestante, tiraillee de divisions 

intestines ~~48 Steven devient son ennemi reditaire, 

et son mariage un acte trahison. Elle retourne pour 

rompre avec Steven, et pour annoncer son mariage avec 

Philippe Dupre, 11 Un des n6tres. 11 Malheureusement l 1 auteur 

sacrifie son roman a sa these; les personnages ne sont que 

son porte-parole, l 1 intrigue fort invraisemblable. Autant 

que la cause, la romanciere a besoin 

pas tomber dans 1 1 oubli. 

47rbid., p. 69. 

48rbid., p. 

patrio s pour ne 
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L'abbe Groulx noue bien adroitement l 1 intrigue 

itique de l'autonomie provinc e et drame domestique 

du mariage mixte dans son roman L'Appel de la Race. 

L'auteur p ' . sente, comme exemple a su1vre pour ses 

compatriotes, le retour Jules de Lantagnac au sein 

des ionalistes. Apres ses etudes droit a l 1 Universite 

McGill, s epouse une Canadienne anglais f d'un 

fonctionnaire ral, et s 1 installe a Ottawa avec une 

riche clientele de langue anglaise. Comple ise, 

eleve ses enfants a l 1 anglaise, et mene une vie prosp 

Mais, pendant une vis a la rme de ses ance ' a 

Quebec, Jules entend l 1 appel sa race. De retour, 

refrancise son foyer--il charge sa bibliotheque d 1 oeuvres 

canadiennes, remplace la photo Durham par une photo 

Pap au, et exige que ses enfants parlent franqais. 

Mais le desaccord commence a regner au foyer. Par reaction, 

la femme de Jules entend l 1 app de sa race. Deux enfants 

' prennent parti pour leur mere, les deux autres prennent 

p pour leur pere. La situation devient grave quand 

Jules cide d'annoncer ses nouvelles convictions au public. 

A 1 1 heure luttes franco-ontariennes de , Jules 

ent de la sis e pour protes r contre 

l 1 abolition du qais du prograrmne scolaire. ... Apres 

le cours Ju1es au parlement, Maud, avec deux 

enfants fideles a sa cause, quit son mari. 



Le romancier ne reussit pas a cacher sa ferveur 

nationaliste devant deroulement l 1 intrigue. Il 

critique a juste titre politique ontarienne du jour. 

L' abolition s franco-catholiques force les 

Canadiens franqais a se refugier dans la province de 

Quebec ouj par contras on ecte s droits scolaires 

de la minorite anglaise. Pourtantj le romanc se se 

emporter par son emotion dans la cription du defile 

des petits enfants en route a 1 1 eglise pour demander la 

protection leurs droits scolaires. Dans leur chansonj 

les Anglais ressemblent a un grand monstre qui veut 

devorer ces enfants: 

ne 1 1 auront jamais, jamaisl 
ne l 1 auront jamaisj jamais~ 

L 1 ~e de Nouvelle-France. 
Redisons ce cri vaillance 
Ils ne 1 1 auront jamais, jamais.49 

L1 auteur juge trop severement la femme de Jules. 11 Il serait 

si simple a l'epouse de Jules de Lantagnac, non pas d 1 entrer 

dans s sentiments nouveaux de son mari--concession trop 

entiere qu'il n'exige point--mais les accep r comme 

1 1 evolution naturelle d 1 une personnalite loyale, comme 

droit d 1 une conscience." Mais c'est Jules qui refuse 

p. 

compromettre: il va jusqu 1 a lui admet qu' 

49L. Groulx, L1Appel de la Race (Montreal, 
6. 

re tte 
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leur mariage_, qui nuit trop a ses nouvelles convictions 

nationalistes. faut constater aussi qur a epouse 

un Canadien franqais totalement anglicise. Les theories 

sur ltheredite de ltauteur sont un peu simp1is s. Jules 

observe ses enfants et se demande: 11 Mais il serait done 

vrai le desordre rebral_, le dedoublement psychologique 

des race m@lees. 11 51 Comme beaucoup de nationalistes, 

1 1 auteur confond le sens des mots 11 race 11 et 11 nation. 11 

Malheureusement son nationalisme nuit a sa creation 

litteraire. romancier a tendance a pr~cher plut6t 

qura poetiser sa cause. 

rbrooke Ouest p sente un probl~me qui 

se pose actuellement aux nationalistes quebeco 

l'angl isation des Neo-Canadiens. L'observation de 

lutte entre les deux partenaires de Confederation, 

fai par le narrateur ukrainien, est tres objective. 

Force a s'evader de ltUkraine sous gime communis 

Yves Stanski se refugie a Paris, puis arrive a Montreal 
... ou trouve un poste de garqon de table. 

observation tres juste sur la co-e stence 

une 

s ux 

races au Canada--1 1 idee base de cette these: 11 Ils ont 

trime c6te a c6te, Latins et Anglo-saxons, sans se 

connaitre, sans se comprendre et sans se hair vraiment. 

Ces Anglo-saxons qui ignes leur mere-patrie ont 

51Ibid._, p. 130 
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l'aventure, contre le goQt de posseder 

iniment plus brillants, qui se sont 

r par un clerge sans ame."5 2 L'auteur 

e. "Vous savez, c'est un dr6le de pays. Quebec 

une province canadienne-franqaise, ici pour 

faut savoir l'anglais." 53 Mais Yves 

blame n 1 appartient pas aux Anglaist 

s lui signale d'autres causes: le 

et l 1 insuffisance d'instruction. 11 Les 

je s aime c'est ben vrai, mais c'est pas 

'on n 1 est pas plus riche. C'est les cures 

qui nous ont a nous contenter de peu. . . . A 

douze ans, je s deja a l'usine. Le contremaitre 

etait 

comp 

narrateur 

Une 

le 

ecr 

s 

rcement ... Aucun de nous ne savait ni 

comme du monde.n54 

inutile a la cause de sa patrie, 

t bien s'identifier avec la cause quebeco e. 

aratistes, ou la violence et la 

goit totalement. Pour inciter les 

deportation des Acadiens. 

eau, p. 91 . 

s 

. ' p. 42. 

__ d., p. 144. 



avec jus sse: "A quoi <;:a peut vous servir d 1 entretenir 

les vielles haines." La prosperite du pays ne justifie 

pas une revolution. "Dans cet univers surtout, dans 

cette e_, violence est une absurdite totale. 11 56 

Cette etude rationnelle objective la cause 

nationaliste fait refle les Canadiens franqais et les 

Canadiens anglais. faut partager le bl~me pour l 1 ex-

istence des deux solitudes. Mais l 1 auteur n 1 arrive pas 

a une solution aux problemes complexes de son pays. Pour 

elle, il vaut mieux suivre l 1 exemple d 1 Yves Stanski ..• 

abandonner la cause nationaliste et se forger son propre 

bonheur. En effet, il s 1 agit d 1 une solitude individuelle 

plutot que d'une solitude collective. 

3. presence americaine 

Loin de vos vieux parents_, phalange dispersee, 
0 jeunes Canadiens, qu'une fievre insensee 
Entraine loin de nous aux regions l 1 or 

z-vous bien compris ce grand mot: la patrie? 
Ce ciel que vous quittez pour une folle envie 
Ce ciel du Canada, verrez-vous encor?57 

Quelques Canadiens fran<;:ais s 1 exilent aux Etats-

Unis pour des raisons p itiques, mais la plup 

55Ibid., p. 154. 

'6 ~ Ibid., p. 125. 

57M. Da.ssonville_, Cremazie (Montreal, 1956), p. 27. 



abandonnent ur patrie pour des r@ves de fortune fac 

l!Alors, 

et 

s 

beau 

se mit a ur parler des grandes villes 

et 

' a 

ce 

leurs splendeurs, de la vie abondante 

de raffinements inouls, qu'y menent 

salaires. 11 58 Les na tionalis tes 

saignee de la population quebeco e, 

d'avance leur sort dans un pays ou il n'y avait 

pas cons ion pour proteger leurs droits de 

et 

pens 

dans 

des' 

repouss 

Malheureusement, tous les Quebeco 

comme Jean Rivard, chef du mouvement 

roman d'Antoine G~rin-Lajoie: 11 La p 

lui venait bien quelquefois, 

aussit6t comme anti-patriotique et 

e."59 

du journal La Minerve, cite dans 

exprime bien l'attitude de l'auteur 

son heros Vincent Douaire pour la 

ne 

11 No jeune population continue d'emigrer aux 

vers les regions dorees de la Californie. Nous 

ne s ceux qui prennent ce parti, mais 

no us beaucoup cette circonstance dans 1 1 

p. 178. 

59 ' p. 18. 
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6o du pays. 11 Mais 1 1 auteur lap ' a ceux s'y 

opposent. pr@tre peint la americ comme un 

enfer de vice. La mere Vincent craint que son fils 

devienne anglais et protes ~ Son pere, qui a prepare 

un bel he pour son fils, regrette de voir servir 

un ma'itre que la 11 Ils ne seraient pas comme 

lui, comme ses a.nc@tres, des habitants proprietaires de 

fermes tres grandes, sans un sou de dette, independants, 

l s comme petits ro sur leur terre. 11 Mais la. 

surpopulation de communaute, et l'ep ement s terres, 

ne la.iss que deux ix a.ux jeunes: r defricher les 

terres incultes ou tenter for aux Etats-Unis. 

decision de Vine n 1 est difficile--pourquoi peiner 

sur les rres de 1 1 jusqu1 au soir, quand la fortune 

l'attend en Californie? l 1 auteur, ni le lecteur ne 

lui reproche sa dec ion. 

La nature didactique du roman La Campagne Canadienne 

se revele dans son sous-titre, Croquis et Legons. Dans 

la p , 1 1 auteur exprime ses intentions, qu 1 suit a 
lettre ~ 11 Nous avons cru pourtant qu 1 y avait un 

plaidoyer a pour determiner nos gens a rester chez 

eux, a demeurer ce qu 1 ils sont, a res bien franqais 

srosiers, Nord-Sud (Montreal, ) ' p. 



dans cette mer anglo-saxonne." 62 Franc;;ois Barre, apres 

une absence de vingt ans, rentre a la maison paternelle 

39 

a la Pointe-du-Lac. Devenu Doctor Frank Barry, il oublie 

sa. langue et sa. religion, et fonde un foyer tout a fait 

americain dans une petite ville aux Etats-Unis. Force 

de quitter sa province a une epoque ou les professions 

etaient encombrees et les terres epuisees, la prosperite 

et la permanence de la civilisation terrienne de ses 

compatriotes l 1 etonnent. "Comme tant d'autres Canadiens, 

il avait cru que le succes n 1 etait pas pour ses 

compatriotes, que le vieil etablissement franc;;ais 

d'Amerique etait destine a disparaitre t6t ou tard. Or, 

apres vingt ans d'absence, il retrouvait sa province de 

Quebec plus franc;;aise qu'il ne l 1 avait la.issee, plus 

prospere, plus instruite, s'etendant de tout c6te vers 

l 1 est, vers le sud, vers l'ouest, vers le nord, perfec­

tionnant son agriculture, developpant son commerce et 

son industrie, groupa.nt ses capita.ux." 63 L'auteur, qui 

possede un veritable don descriptif, reussit a peindre 

la beaute de la campagne canadienne et les avantages 

de l'existence paisible et patriotique. Les fa.milles 

des freres fideles de Franc;;ois sont bien plus unies et 

62Dugre, p. 7. 

63rbid., p. 194. 



4o 

heureuses que la sienne. Lap sence sa 

Fanny, 11 la belle et dedaigneuse Americ 11 (p. ) J 

presente le croquis de la vie americaine. Quel 

contraste elle fait avec les femmes des p rriens 

de Frangois, dans sa robe brillante et dec e, avec 

son dedain de leur vie tranquille et euse, et son 

complexe de superiorite. 

Les legons abondent dans ce roman a se. 

L1 auteur denonce l 1 invasion de la prop""'F'>""'"'·'-'-

dans les paroisses paisibles,propagande qui ses 

compatriotes a adopter la langue, les modes et 

moeurs americaines. Nombreux sont les cas 

de ceux qui sont partis. 11 Aujourd 1 hui comme 

jeunes gens et jeunes filles vont offrir 

mains, leur robuste sante, au monstre qui nous 

et qui dedaigne de nous absorber tout de s 

sort des cousins est m@me pire. 11 Tel ce 

Edmond, qui a sombre dans l'alcool et l'i 

ces pauvres cousines, Georgette et 

u64 

' 
' s 

s 

f de man oncle Pierre, qui revinrent mourir chez nous, 

s par la phtisie contractee dans les filatures; 

s tant d'autres, qui porterent aux Etats-Unis 

64Ibid., p. 111. 
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une sante sante et nous rapporterent la se. u65 

J'v1ais me ure c;:on est le drame de Franc;:o 

Au reve tisme, il voudrait bien ace 

pos en a l'hopital de Trois s. 

Mais faut le boire. Contraire a 
Jules l'Appel de la Race, Franc;:o 

de s de sa famille au reve 

son patrio gu et dechire, il rentre aux 

a lui: 1 une s le, patriarcale, essentiell 

cathol et conservatrice, l'autre eblouiss et 

tapageuse, pro stante et materialiste.n 66 

fausse sa 

' exagere pro 

admettre que le patriotisme 1 1 

litteraire. Les faits reve 

rurale de sa province. 

Etats-Unis comme un centre de contamination et de 

condamnation est un peu fort~ Comme beaucoup de 

p 

national s, 1 1 auteur a tendance a faire retomber 

le bl§:me sur les 11 Ce qu 1 ils avaient entrep 

.Lies fonct ri], c'est contre les Canadiens 

e 

qu' 'e Franqois le saisissait maintenant 

Ibid., p. 

s 



avec une evidence Ils esquisse un 

projet d 1 education~ s pour anglif et protes r 

la jeunesse. Ils avai fait de la sa tion, s 

pour les Canadiens dans un de Loyal is s 

et d' . ''67 sals. Cet sorte de isme nuit 

beaucoup au drame de is Barre-- Barry. 

s deux romans, So if et le Mirage d'Adrien 

et La Bagarre Gerard Besse se completent 

comme e culturel entre le Quebec les Etats-Unis. 

No us la soc / . . ~ amer1ca1ne a rs les yeux 

Marc Leblanc, jeune p sseur canadien-fran~ais, qui 

passe une annee a Bowlingville (La So et le Mirage), 

et la soc te canadienne-fran~aise a travers les 

de ton, etudiant americain venu a Montreal pour 

faire une these sur les Canadiens fran~ais (La Bagarre). 

Marc Leblanc se sent comple 

Bowl e. Miss Morgan, sa logeuse, revele 

l'ignorance complete !'existence d'un Canada f s 

et 1 1 de la s e te tique et 

economique de la p des Americains. 11 Je n r 

encore pu comprendre pourquoi il y a gens qui 

fran~ais quand c'est si facile de parler anglais!n68 

__ d., p. 

68A. Therio, 
p. 32. 

(Montreal, 1960), 
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Tout le monde insis pour l'assimiler a l'americaine. 

Le narrateur, de son identi ethnique, regoit mal 

l'encouragement Miss Morgan, qu 1 "une annee de plus 

a Bowlingville et personne ne saura vous @ s 
69 

Canadien. 11 gu souvent dans famille d'un ses 

Young, Marc observe l 1 hypocris des hommes 

et l'emprise des femmes dans la socie americaine. 

Toutes ses aventures, confessions d'amour de s 

Morgan, noyade Bill, et la querelle avec son 
' 

Mary Lane, ne sont qu'un cauchemar, et narrateur 

rentre au Quebec a la f de l 1 annee pour se reveiller. 

Ken Weston ne joue qu'un secondaire dans le 

tingue des autres 

touris s americains qui frequentent la boite a ons 

Bougrine. 11 s autres Americains poussent des cr 

de "very typical," "fabulous" aux chansons dont ils ne 

comprennent pas un mot, mais Ken penetre dans le monde 

des balayeurs de la Commission de Transport, gr§.ce a 
ses conversations avec Jules Lebeuf. Ayant passe 

/ ' ' quelques annees prosperes a Boston, Jules vient 

rentrer z lui, convaincu que la solution des problemes 

de ses compatriotes reste dans le relevement du niveau 

intellectuel. Sa cause, constructive plut6t que 



structive, vise a une reforme inte ure sa patrie 

sans s 1 inspirer d'une amertume envers la presence 

anglaise. Son premier projet, c'est Gis , fille d'un 

des balayeurs, tres forte en mathematiques. Jules lui 

conseille de frequenter un institut anglais dont 

systeme lui permettrait une specialisation en mathe-

matiques. Mais son pere refuse faire instruire sa 

fille chez les Anglais, peur qu' e ne sorte avec 

11 un Bloke." 11 Y avait une fille qui restait pas loin 

chez nous quand j'etais jeune. Elle s 1est enmou­

rachee LSi~ d 1 ein grand Anglais, pis, ere-moue, 

ere-moue pas, elle l'a marie, oui, Monsieur~ H'ai 

besoin de t 1 dire que ga a fait une maudzite commotion 

dans la cabane."70 Possedant 1 1 anglais, Jules sert 

d'intermediaire dans les querelles entre l'administration 

de langue anglaise et s balayeurs de langue frangaise. 

Il se retrouve pris entre les deux partis. La mediocri 

et l 1 indifference de ses compatriotes le chagrinent. Son 

ami Sil1ery hausse les epau1es devant une affiche, 

"HOWARD' -BUY BRITISH": "Autrefois pareille rec1ame 

1'eut indigne. Aujourd'hui el1e le 1aissait rent. 11 71 

Devant s prob1emes complexes de ses compatrio s, Jules, 

7°G. Bessette, La Bagarre (Montreal, 1958), p. 199. 

71rbid., p. 75. 



, se demande souvent pourquoi est revenu 

Boston. Son sens de devoir envers ce petit groupe 

francophon~ perdu dans un coin l'Amerique du Nord, le 

rapp "Une po de Fran~ais, des paysans pour 

plup sans instruction, prives de leurs chefs, 

avaient cho ide rester en Amerique apres la defaite .•. " 

A sa surprise, Ken couvre la societe 

canadienne-fran~aise b plus compliquee qu 1 il ne la 

croyait. "Avant son depart de Saint-Louis, un type lui 

avait irme que tous les Canadiens fran~ais etaient 

" . s fermiers a pe1ne gross ."73 Que Ken Weston jette 

l'ebauche sa ' e a poubelle, rentre chez lui, 

est symbolique de la defaite de Jules Lebeuf a iser 

son r§ve sauver ses compatriotes avec l'arme 

l'instruc 

7 2Ibid., p. 189. 

73Ibid., p. 36. 



CHAPITRE III 

L 1 EVOLUTION DU THEME DE 
LA PRESENCE ANGLAISE 

La litterature canadienne d 1 expression frangaise, 

e assez tard au cours du dix-neuvieme s cle, doit 

evoluer assez rapidement pour tenir une place sur la 

scene internationale lecteurs. On trouve 

alisation de ce evolution dans Prix Femina 

accorde en 1947 a Gabrielle Roy pour son roman Bonheur 

d'Occasion, et dans la traduction en plusieurs langues 

l'oeuvre d'Yves Theriault. Jusqu 1a uncertain degre, 

nous pouvons suivre cette evolution 

du theme de la p sence anglaise. 

Par reaction a l 1 accusation 

la presentation 

Lord Durham, 

que les Canadiens frangais sont un peuple sans histoire 

et sans litterature, romanciers national s se 

mettent a creer une litterature par et pour les Canadiens 

frangais. 11 Le roman canadien-frangais etait une affaire 

de famille. Defense aux etrangers d 1 y entrer autrement 

sous les aspec de caricature. n74 En caricature, 

l 1Anglais est presente comme l 1 ennemi aux ux froids, 

74N. Kattan, Juifs et Canadiens (Montreal, 1967), 

p. 65. 



aux levres serrees~ arme d 1 argent pour voler terre 

aux Canadiens fran~ais. Sans defense contre 

ennemi, Canadien fran~ais doit se cacher sur s 

s fertiles de campagne. 

pres le probleme 

du placement jeunes Canadiens fran~ais. professions 

encombrees, le commerce contr6le par les Anglais, la 

seule solution pour l 1 auteur se trouve dans defrichement 

des terres incultes de camp Pour convaincre 

ses lecteurs, l'auteur p sente 

famille Gue sauvee seulement par sa retraite a 
la campagne. 

faut no d'abord que l 1 action du roman se 

e dans s annees 1830, ' ere Papineau, quand 

les animosites nationales etaient vives. Ainsi~ la 

p sence anglaise cause tous les problemes de la famille. 

Pierre Chauvin reve d 1 etre du progres en fondant 

une soc te industrielle, mais cap res aux 

mains des Anglais. De~u, part pour vagabonder en 

Europe. Charge de propriete familiale depuis la 

mort son pere, Charles Guerin devient la victime 
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des machinations d 1 un cap ste anglophone~ M. Wagnaer~ 

et perd rrain ancestral. 11 L1 auteur fait 

vlagnaer le symbole de tout ce que les activites 

economiques~ telles que pratiquees par les J 

ont d'inhumain. Wagnaer negociant, l 1 US le 

combinard, a jure que c'est qui exploi t la 

riviere du domaine des Gue n75 Sa regle fondamentale 

du commerce: il faut toujours exploiter. Cet homme 

le mariage de sa fille. 

en ville~ Charles Guerin subit la 

menace 1 1 assimilation. 11 Voyons, ajoute- , nous 

sommes se s entre l 1 immigration d'Angle et la 

population s Etats-Unis. n 1 y a pas a r. 

Si vous ne voulez pas @tre anglais, soyez s, si 

vous ne z pas @tre , soyez 

Choisissezt 11 76 L'auteur souvent de observa.-

tions pour mettre en colere ses lecteurs contre 1 1 emprise 

de la p sence anglaise. s sort avec une Anglaise, 

et frequente des compatrio as similes que Henri 

Voisin, 

arriver. 

(Montre 

accepte l'anglicisation de son pour 

u Croyez-vous, encore, que no us y 

J.C. Falardeau, Notre Societe et son roman 
' 1967)' p • 17. 

.-J.-0. Chauveau, Charles Guerin (Montreal, 



gagnions beaucoup a nous isoler et que si nous etions 

completement angl s~ nous serions maltraites comme 

nous le sommes? 11 77 A temps~ pourtant~ Charles rencontre 

Jean Guilbault, patrio jusqu'au point d 1 ter 

seulement s produi ts du p Pendant une ite a 
campagne, d 1 une belle anne, 

aux traditions rurales. Apres son mariage, il se met 

a fonder une communaute agricole loin 

anglaise. 

la p sence 

Malheureusement, ce roman n'est qu'un autre 

exemple d 1 une these patriotique qui a la ation 

des rsonnages et de l'intrigue. D1 habitude, un 

romancier qui sacrifie son roman aux problemes du jour 

renonce aux lecteurs de 1 1 

Antoine Gerin-Lajoie ec t son Jean Rivard: 

defricheur, Jean Rivard: economiste pour encourager 

jeunesse canadienne a embrasser la carriere agricole~ 

sauvegarde leur nationalite. Inspire du souffle 

patriotique et optimiste que 1 1 Histoire de Garneau 

andre~ l'auteur construit une nouvelle so te 

quebecoise, egale si non superieure a socie anglaise. 

Dans sa belle paroisse champ§tre, Jean Rivard se met a 
corriger s erreurs du passe. L' truction, negligee 



. " auparavant, est de prem1ere importance pour former une 

classe de cultivateurs instruits. Il fonde des indus s 

locales pour rivaliser avec es des Anglais. 

de son comte a l 1 assemblee slative, Jean Rivard 

lutte pour prote les dro de sa race devant la 

minorite anglaise. II presence du heros Jean Rivard, 

tous les obs s s'effacent, et plus urmontable 

d'entre tous, l 1Anglais, est utilise magiquement comme 

instrument realisation de l 1 irresis reve. "78 

Decidement maitre chez Jean Rivard collabore sur 

un pied d'egalite avec les Anglais. tte fo -ci, 

c'est le colon franoais qui ache la propriete d 1 un 

colon anglais. Aux demandes de Rivard, M. Smi 

fait construire immediatement un chemin pour 

communaute rurale. Les familles irlandaises s'assimilent 

a la canadienne. II ieurs mariages contractes 

avec leurs voisins d 1origine fran~aise contribuent 

encore a cimenter l 1 union et la bonne harmonie qui 

n'a ces d' r entre les deux nationali s. 11 79 

Malheureusement pour les colons de langue fran~aise et s 

de langue anglaise, le romancier decrit un reve 

plut6t qu 1 une ali te. 

78Falardeau, p. 23. 

79Gerin-Lajoie, p. 217. 



2. Le roman realis 

Evoluee au realisme, la tterature canadienne-

gaise ne decrit plus l'existence rurale comme une 

joie champ , mais plut6t comme une tache penible; 

mais nationalis encore, elle demande que ses 

compatriotes acceptent ce tache. 

Louis Hernon, jeune auteur franyais, etudie 

avec l 1 objectivite d 1 un etranger phenome;ne social 

1 1 attachement tenace des Canadiens frangais aux 

terres ingrates. sur une ferme a Peribonka, ou 

1 1 intrigue de Maria Chapdelaine se dero J le romancier 

connait trop bien le travail de foryat que terre exige. 

11 Faire de la terret C1 est rte ssion du pays, 

qui exprime tout ce qui de travail rrible entre 

pauvre du bo sauvage et la rtilite finale 

champs laboures et semes~80 Pourquoi Maria, herolne 

du roman, accep e11e vie de sere qu'Eutrope 

Gagnon lui offre et refuse-t-elle vie de prospe 

que Lorenzo Surprenant lui promet? Occupee tout le jour 

a faire des taches domestiques, Maria pense souvent aux 

paroles duisantes de Lorenzo, qui veut l'emmener aux 

Etats-Unis. 11 Je gagne assez pour deux, et nous ferions 

Souemon, p. 38. 
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une be e ; des toile s propres, un j plain-pied 

dans une maison en briques, avec le gaz, l'eau chaude, 

toutes s d'affaires vous n'avez pas l'idee 

et qui vous epargnent du trouble et de la 
... ... 

ere a 

chaque instant."Sl Mais les voix de Quebec que Maria 

entend pendant la veil e du corps de sa re, et qui 

symbol la force myst du national que be co ' 
la dete nt a rester. C'est seulement parmi les 

Canadiens que les Canadiens sont bien. groupement 

des fi , hors de l 1 inte des e rs, est le 

seul moyen de survivance. "La.-bas, c'e l'etranger: 

des gens d'une autre 82 , chantant d'autres chansons ... 11 

Les vo rappellent s luttes de ses ancetres contre 

r et contre rre. "C 1 est pourquoi il faut 

rester la province ou nos peres sont restes, et 

vivre comme ils ont vecu, pour obeir au commandement 

inexp qui s'est forme dans leurs coeurs, qui a 

passe dans les n6tres et nous devrons transmettre 

' a no a de nombreux enfants.n83 Voila la formule 

de fideli de l 1 epoque: rester sur les terres pour 

~., p. 175. 

8 
• J p. 237 • 

. , p. 241. 



la p sence anglaise~ et faire une famille nombreuse pour 

contrebalancer l 1 invasion d 1 emigres de langue anglaise. 

Dans la m@me veine real te~ sans condamner 

ceux qui partent~ ni exalter ceux qui restent, Ringuet 

revele a ses compatriotes la necessite d 1 une ation 

sociale pour protection de l 1 agricul sout 

principal de sa province contre la centralis ion 

urbaine et l 1 attirance americaine. Son roman~ Trente 

Arpents, revele la desagregation de la famille terrienne 

d 1 Euchariste Moisan. Ap s avoir in8 toute sa vie a 
preparer un bel tage a ses fils, Euchariste, 

portrait m@me du bon terrien, voit partir l 1 un ap s 

l 1 autre en ville. Bien impressionne par la e auto 

et la femme ricaine son cousin completement 

ass vie americaine, Ep 

decide de s'ins raux Etats-Unis. 

j 1 vas res r toute ma vie a moisir ic 

le f s prefe 

"Penses-tu que 

?
1184 Usurpe 

par son propre fils, et non par un Anglais selon la 

tradi Euchariste se refugie a White Falls avec 

famille d 1 Ephrem. Le pauvre Eucharis est 

completement depayse en la compagnie de sa bru qui 

trompe son mari, et de ses petits-enfants qui ne 

84Ringuet, Trente Arpents (Paris, 1938), 
p. 117. 

' 



parlent pas un mot de langue de leurs anc§tres. 

e a payer son logement~ il travaille comme 

gardien de nuit dans un 11 Lui qui n 1 avait 

jamais appartenu a personne qu' a la terre. u85 

drame d'Euchariste Moisan est tres 

reussi grace a la p sentation indirecte de la cause 

agricole. Eucharis s'identifie avec la rre 

pour des raisons psychologiques autant que patriotiques. 

L1 abandon ses trente arpents est plus un ac de 

trahison de son §tre que de sa patrie. De plus, 

presence anglaise ne cause pas sa chute. Son fils 

Etienne lui vole ses trente arpents, un notaire 

canadien-franqais s 1 enfuit avec son argent, et son 

f Ephrem l'emmene aux Etats-Unis. Mais, ala 

fin, Euchariste de time la presence anglaise. 

3. roman de resistance 

A partir des annees 1930, mouvement 

national te dans la province Quebec devient plus 

militant. L'ennemi commence a envahir forteresse 

Ibid., p. 278. 



rurale. cultivateur canadien n'est plus content de 

ses trente arpents. Refusant se retirer encore 

une fois, le Canadien franQais se prepare a defendre 

son domaine et a res ter a l'intrusion des Anglais. 

L'Anglais ne figure jamais comme personnage dans 

ces romans, mais comme raison de ralliement des 

compatriotes. 

L 1 amertume monte de plus en plus z Menaud, 

chef de resistance dans le roman de l'abbe Savard, 

Menaud, Maitre-Draveur. Engage comme draveur, 

travail tres dangereux, Menaud aide une compagnie 

anglaise a exploi r ses propres terres. 11 Tandis 

qu'eux, ces pauvres draveurs, ils s'effiellaient fSi£7 
jour et elottaient la nuit, les etrangers 

encaissaient tout f •t d . " u86 pro l e ces mlseres~ Apres 

la mort de son fils au travail des etrangers, 

l'amertume Menaud passe a la haine, sa soumission 

a res tance. Une phrase tiree de sa lecture 

de Maria Chapdelaine devient leitmot de sa 

cause dont l'obsession l'amene jusqu'a folie. 

11 Autour de nous des etrangers sont venus qu'il 

86F.A. Savard, Menaud, Maitre-Draveur (Montreal, 
1966), p. 64. 
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nous plait d'app des barbares~ ils ont pris 

presque tout le pouvo ont acquis presque tout 

l 1 argent ... "87 Menaud doit lutter non seulement 

contre l'invasion des Anglais, mais aussi contre la 

soumission passive de ses compatriotes, qu' 

accuse d' etre 11 un tas de laches" (p. 6) . "Ne 

defendre que son petit bien propre en ga de ses 

clotures, fermer l'oei sur tous les empietements 

de l'etranger, c 1 etait trahir, se condamner a n'etre 

bien tot qu 1 un peuple d r esclaves. "B8 Ce qui est meme 

pire, Del , "le vendu, 11 cede la proprie aux 
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Anglais pour en devenir gardien et pour chasser ses 

compatrio s de urs terrains ancestraux. Pour 

lui, la prosperite l'emporte sur le patriotisme. 

Menaud refuse de permettre a sa fille d' ouser un 

tel traitre. Pour sister aux nouveaux prop s, 

Menaud, arme d 1 un fus , s'installe dans le territo 

vendu et defendu; mais son acte de defi devient 

pathetique, car l'ennemi n'arrive jamais. 

La defaite de Menaud, qui sombre dans la 

folie, bat le rappel des patriotes bien plus 



icacement que les plaidoyers des romanc du 

pass~. Pour la premi~re fois la cause nationaliste 

ne nuit pas au roman, mais plut6t e lui donne 

un essor po~tique. En effet, c'est une v~ritable ~pop~e 

dont la rre est personnage principal, et 

foret le symbole de d~faite canadienne de 

domination anglaise. 

Menaud d'une r~sistance sur plan 

individuel tandis que Hugues Larocque, h~ros de 

Chesnaie, d 1 une reconquete sur le 

co ectif. Il ' / e a e ir, par force militaire, 

une ctature (La Soci~t~ Secrete ctatoriale) 

pour restaurer caractere catholique et franQais 

et regagner la p dominance inte ctuelle et 

~conomique au Qu~bec. En termes plus simples, 

veut chasser s Anglais de son royaume. II et 

nous? Jamais~ ou nous ~ n89 Comme Menaud, 

Hugues puise sa ferveur patriotique dans une haine 

des Anglais. nElle t que je halS a mort les 

Anglais, que, toute rna se dresse contre eux, 

vise a arracher de leurs griffes nat 

89R. Desmarchais, La Chesnaie (Montr~ 
p. 184. 

1942)!/' 



canadienne-franc;:aise. 11 porte en le souvenir 

amer 

pour 

suppression brutale des patrio s de 1837 

sa haine. 11 L1Anglais a brOle leurs 

fermes, confisque leurs biens. Les uns ont ete 

pendus comme de 

connu l'horreur de 1 1 

s assassins, 

aux terres 

autres ont 

[sig}. n 

Il veut venger aujourd'hui la mort de son grand-pere 

pate au soulevement d 1 hier. Ce qu' de nonce 

plus ferocement, c'est le pouvoir du anglais 

a detourner ses compatriotes de sa cause. 11 Derriere 

cet politique corrompue et corrup manoeuvrait 

L'assimilation que le conquerant n'avait 

pu obtenir ni par force brutale, ni par l'etalage 

in sol de sa richesse, ni par sa diplomatie 

cruelle, son or finirait par la lui • • • II 92 

Hugues sacrif 

l'amour et la prospe 

tout a sa cause, l 1 amitie, 

Il s'ins e avec ses 

fideles dans une maison a Saint-Eustache, site de 

la victoire des 

armee pour eliminer 

90rbid., p. 

Ibid., p. 

92rbid., p. 

s de '37, 

presence 

e une 

e, cultive 
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s rres pour fuir la presence americaine, et 

e un journal de combat, Nouvelle Franc pour 

re circuler ses idees revolutionnaires. 

l'eclat prochain de la guerre mondiale pour 

r avec le gouvernement federal-- ation 

Quebec en echange de leur independance. 

son d 1 action est fort vraisemblable. s, en 

ce qu 1 i1 pourrait exister un 

pr@t a sacrifier toutes s 

s pour une cause qui demande une 

surhumaine? 

Pourtant, il faut constater que ce s ses 

s, et non pas les Anglais, 

son projet. Pierre Bellef , jaloux 

du pouvo de Hugues, travaille a le osse r 

par une iance avec les Anglais. 

" Alain Despres, jeune / manque a ecr 

p qui veut servir sa patrie avec une 

p t qu'avec un fusil. Dechire s es 

p tiques de son ami Hugues et es 

pac s de son beau-frere 

f t par participer au meurtre de 11 L1 un 

t avec une farouche 'No devoir, 



c'est de hair et de vaincre Anglais'; l'autre 

assurait: 1 Nous ne detes rsonne. Les deux races 

Canada doivent s 1 entendre et s 1 unir'. u93 

Grace au r6le d' Brown, nous 

p trons dans le monde -canadien. Contre tout 

fanatisme, Archibald e sincerement pour l 1 uni 

s deux races. Il parle tement le fran~ais, 

et epouse une Canadienne e. Il observe, 

tout justement, l'erreur p de la cause de 

s. "Quelques Canadiens- s, afin de nous 

veulent a tout prix que nous soyons vos 

sseurs. 1194 Mais en m@me ' s, il tient a 

c fidelite imperialistique envers ~Angleterre 

separera toujours les races. Il habite 

une maison solidement britannique, et il travaille 

comme agent secret contre le mouvement separatiste. 

II s, il combattrait jusqu 1 a mort cet ennemi 

de l'Angleterre et de l'Empire." Pourquoi est-ce 

considere cet "ennemi!t une menace a la nation 

tannique plut6t qu'a la nation canadienne? Quand 

93 rbid., p. 180. 

94Ibid., p. 79. 
95 

228. Ibid., p. 



61 

Alain brQle l'argent qu'Archibald lui offre pour avoir 

elimine l'ennemi, ses paroles refletent son sentiment 

de s uperiori te: "Vous §tes digne d 1 §tre un Anglais. rr
96 

Il n'y a personne pour remplacer Hugues 

Larocque. Le mouvement meurt avec l'homme. Le 

denouement est fort pessimiste pour ceux qui r@vent 

de secouer a jamais le joug de la presence anglaise. 

Le fanatisme, necessaire pour l'accomplir, fait peur. 

De plus, tout le monde ne possede pas la haine des 

Anglais de Hugues. Le romancier, trop realiste pour 

esperer realiser son r@ve romanesque, semble suggerer 

qu'il vaut mieux negocier avec la presence anglaise 

que de l'eliminer. 

4. Le roman urbain 

Pendant la deuxieme guerre mondiale, la 

division des Anglo-canadiens et des Franco-canadiens 

ne se fait pas sentir seulement sur le plan politique, 

mais aussi sur le plan social. La demande aux usines 

d'une main d'oeuvre nombreuse et l'epuisement des terres 

causent un grand exode de cultivateurs cana.diens-fran<;;ais 
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en ville. Le roman urbain raconte le drame de 

l'adaptation et de co-existence des deux nations. 

Arrivant avec une famille nombreuse, et sans 

experience, Canadien fran~ais doit accepter des 

postes rieurs et vivre dans les bas quartiers 

la ville. Le contraste entre la pauvrete de 

la maj te fran~aise et prosperite de 

minorite anglaise devient trop evident. Un ressentiment 

nait chez les Canadiens fran~ais envers cet minorite 

anglaise. L'invasion d'anglicismes dans la langue 

fran~aise est un autre sultat tres important pour 

romanciers. t-ee qu' faut garder la purete 

de langue pour faire une oeuvre internationale ou 

faire parler la classe ouvriere dans une langue qui 

est sienne? Gabrielle Roy Roger Lemelin 

reussissent a reproduire langue du milieu ouvrier, 

ce qui donne un caractere distinctivement quebeco 

a leurs oeuvres, sans nuire a leur portee internationale. 

Gabrielle Roy fait une oeuvre de temoignage: 

elle observe les problemes du monde interieur du 

cercle famil sans analyser urs causes. Ainsi, 

la presence anglaise est sentie, sans @tre enregistree 
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dans son oeuvre. Dans Bonheur d'occasion nous assistons 

aux problemes quotidiens de la famille Lacasse. Il 

semble que la vie lui accorde trop de miseres. Apres 

' une visite a la campagne, Rose-Anna se rend compte 

que la ville n 1 est pas l'endroit r§ve pour elever sa 

famille, tant ses enfants paraissent chetifs a 

c6te des enfants robustes de sa soeur, qui est restee 

fidele ala cause rurale. La ville n'est pas juste. 

"Elle s'arr§ta a une reflexion amere; plus la famille 

avait ete nombreuse, plus leur logement etait devenu 

etroit et sombre.rr97 Seduits par le beau salaire, 

son mari et son fils s 1 enr6lent pour la guerre, 

sans reflechir au fait qu'ils seraient aux ordres des 

Anglais. Quand Rose-Anna va voir le petit Daniel a 

l'h6pital, elle le trouve entoure de cadeaux qu'elle n'a 

jamais pu lui offrir. Avec resignation elle constate que 

Jenny, la belle infirmiere anglaise, lui a vole 

l'affection de son fils. 11 Ils me l'ont pris, lui aussi, 

pensa-t-elle." 98 Emmanuel ne sent que detresse 

pendant sa promenade a Westmount, quartier des 

97 G. Roy, Bonheur d'occasion (Paris, 1945), p. 114. 

98Ibid., p. 280. 
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millionnaires anglais. Quel contraste--ce "doux 

confort anglais 11 (p. 392) et la misere de la famille 

Lacasse~ 

Alexandre Ch§nevert, caissier nevrose, porte le 

fardeau du monde sur ses epaules. La circulation 

dense, les lumieres au neon, la ruee generale de 

la ville, oeuvre anglaise, l'ecrasent. Il fait une 

observation cruelle mais correcte sur la presence ang-

laise dans la ville. "On n 1 avait qu'a les regarder 

agir, ici, au Canada, pour constater leur goQt de 

domination. D1 ailleurs l'Anglais pour Alexandre, 

c'etait l'ennemi hereditaire, propose par l'histoire, 

l'ecole, l'entourage, celui dont il pourrait a peine 

se passer, tant en le perdant, ses griefs manqueraient 

d'emploi. 11 99 Alexandre ne decouvre la paix exterieure 

et interieure que pendant ses semaines de vacances a 

la campagne. Comme Rose-Anna, Alexandre prefere la 

' campagne a la ville, symbole de la presence anglaise. 

La Petite Poule d'eau raconte les luttes d'une 

famille canadienne-fran~aise, installee sur une ile 

au Manitob~ pour preserver la langue fran~aise. 

Luzina ecrit au Departement d'Instruction pour demander 

99G. Roy, Alexandre Ch~nevert (Montreal, 1964), 
p. 19. 



un professeur pour leur peti ecole dont tous les 

el s sont ses enfants. Luz apprend que sa 

lettre en franqais reste longtemps sans reponse, 

faute d'un traduc Quand la reponse arrive, 

adres e a Waterhen trict, ina constate sans 

amertwne, "En anglais leur poule d'eau etait tout 

' a t meconnais nlOO 

Leur deuxieme professeur, Miss O'Rorke, est 

une caricature parfaite du personnage anglais dans 

roman canadien-franqais: 

stupefiante, prude a l'exces, 

II une creature 

rue d'hygiene, qui 

avait princ es sur tout, une vieille fille 

l'Ontario, qui ne parlait un mot de franqais, 

pro stante surcro1:t. 11 101 e fait figure 

ridicule dans milieu international du Manitoba, 

compose d'immigres races et de religions nombreuses. 

Poussee par son excess loyaute envers l'Emp 

britannique, Miss 0 1 Rorke demande un "Union Jack" 

pour l'ec Trouvant la reine Victoria 

' sympathique a cause de ses neuf enfants, Luzina 

lOOG. Roy, 
p. 6o. 

(Montreal, 1966), 

101Ibid., p. 91. 



obeit. Miss O'Rorke donne ses cours en anglais, et 

enseigne sa version de l'histoire canadienne dont 

le General Wolfe est le heros. 11 D1 apres elle, le 

gouvernement ne pouvait pas etre plus mal paye de 

ses bontes que par cette famille Tousignant qui, 

favorisee par un gouvernement anglais, entendait 

rester fran~ais .... 1 Le gouvernement est anglais, 

la province est anglaise, se tuait a expliquer Miss 

0 1 Rorke, vous devez vous mettre avec la majorite 

et la volonte generale. 111102 Les enfants ecoutent 

ses diatribes sans protestations, mais attendent 

avec hate son depart ala fin de 1 1 annee. Gabrielle 

Roy est certainement la romanciere la plus diplomate 

dans sa presentation des relations des deux races. 

Sa reference a la presence anglaise est toujours 

adroitement indirecte. 

Par contraste, la reference a la presence 

anglaise est loin d'etre indir~cte dans le roman 

Les Plouffe de Roger Lemelin. Toute l 1 intrigue se 

deroule a partir de la visite royale en 1939. 

Theophile Plouffe refuse de mettre un drapeau 

britannique sur sa maison, et de regarder la parade. 

11 Etes-vous oui ou non des Canadiens fran~ais sinc~res 

102Ibid., p. 100. 
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qui n'aiment pas les Anglais plus qu 1 il ne fautJ et 

acceptez-vous de bon coeur de donner votre argent 

pour payer une reception qui coQte des millions en 

l'honneur de ces maudits souverains anglais? 11 l03 

Denis BoucherJ jeune patrioteJ lutte pour secouer 

le joug britannique des epaules de ses compatriotesJ 

et denonce l'union des deux nationsJ qui vise ~ 

former une confederation canadienne. "Si le Canada 

devenait nation unie et independanteJ e'en serait 

fait de notre admirable catholicismeJ de nos 

incomparables traditions et de notre esprit fran~ais. 

CarJ les ponts-levis de la Province abaissesJ nous 

serions vite devores par le monstre anglo-saxon et 

materialiste que notre clerge tient heureusement 

' h f t · ' d 1 P · 11104 Adm · t en ec ec aux ron leres e a rovlnce. lran 

le courage de TheophileJ Denis ecrit un article dans 

son journal patriotique qui loue sa resistance. On 

congedie Theophile a l 1 imprimerie pour raisons de 

vieillesse et d'incompetenceJ mais Denis insiste que 

c'est a cause de sa resistance. ' Il organise une greve 

103
R. LemelinJ Les Plouffe (ParisJ 1948)J p. 140. 

l04Ibid.J p. 142. 



avec placards de "a bas dictature anglaise, 11 

11 dehors s Anglais 11 (p. ) . Quand la echoue 

Theophile jet un cri de defi: !I vas [SicJ me 

partir une ti imprimerie, et je vas l'ecrire, 

et je vas crier jusqu 1 a la mort: les maudits 

Anglaisl"l05 De plus, Theophile s' ose violemment 

a la consc tion. II si j 1 ai pas mis de drapeaux, 

si j 1 ai perdu ma place et si on fait greve, c'est 

parce je refuse a fSisl vo mes enfants, surtout 

c ui- qui va avoir vingt et un ans, servir de 

chair a canons aux Anglais. 11106 Pour lui, deuxieme 

guerre mondiale n 1 est qu 1 une autre guerre de conqu@ 

s Anglais. Il meurt quand voit son jeune fils 

en uniforme. 

p sence anglaise semble menacer la liberte 

la fami Plouffe, mais p sence americaine 

menace leur religion. Quand Denis Boucher amene son 

ami Tom Brown, pasteur americain, chez les Plouffe, 

reaction est s 11 Au mot 'pro stant' 

prononce pour premiere fois, Plouffe eurent 

105 
Ibid., p. 186. 

106
Ibid., p. 174. 
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un ste de frayeur inconsc ul07 Mme 

armee d'un couteau, se croit d'Arc en 

chassant de sa maison et se h&te z le cure pour 

se confesser d'avo requ un testant chez 

Pendant sa vis , Tom Brown e des e s 

de ort et decouvre l'habile a lancer laume 

Guillaume devient le ros des nationalistes 

quand lance une balle au nez du roi George VI. Le 

accuse le teur arne batir idoles 

pro stantes et etrangeres sa paroisse. Guillaume 

s un contrat avec une equipe de baseball a 

innati, l'avertiss du cure. "Vous 

z voir votre Guillaume quand reviendra avec 

la cigare au bee, marie, divorce trois fo , quatre 

fois, t@te ple d' idees pro tantes s O.K. 

et s YA plein bouche.nl08 Mme Plouffe ne connait 

la americaine qu'a travers l'ecran de levis ion. 

II pays lui app ssait comme un orgue Barbarie 

ant, dont les coups de revolvers, les c s, les 

ho dogs, les ac es, les ters et les cow- boys 

declenchaient un tintamarre qui choquait ses oreilles 

107 Ibid., p. 

108Ibid., p. 209. 
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et dessinait dans son esprit des images surrealistes."109 

Comme le cure, elle craint le depart de Guillaume. 

L'ete, les Quebecois souffrent beaucoup de l'invasion 

de leur capitale des touristes americains. "Ils 

sont effrontes, ils croient que l'argent achete 

tout. Pas intellectuels pour un sou. Des enfants 

trop grands pour leur age."llO 

On peut se demander la position du romancier 

devant cette exageration comique de la haine des 

Anglais et de la peur des Americains chez ses 

compatriotes. Dans son roman, la presence anglaise 

joue un r6le principal. En effet, la presence 

anglaise devient le bouc emissaire de tous les 

problemes de la famille Plouffe. On voit cette 

exageration comique de la presence anglaise dans les 

paroles de Mme Plouffe en parlant de son mari. "Oui 

c'est un orateur, cet homme-la. Ah~ si les Anglais 

n 1 avaient pas ete dans ses jambes, il etait fait 

pour @tre premier ministre."lll L'auteur prend la 

l09rbid., p. 203. 

110Ibid., p. 235. 

lllrbid., p. 187. 
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parole pour clarifier un point. "Les Canadians 

fran~ais ne sont pas tous comme M. Plouffe~ anglophobes 

ou farouchement nationalis s. En temps d' 

endant, il leur plait qu 1 on attaque les Anglais 

sur la tribune, parce que c'est la tradition 

politique et qu'en rouspetant contre les anciens 

conquerants~ ils se sentent des fiers a bras, qui 

ont la reputation de ne pas se laisser marcher sur 

les p ds. 11112 Mais, on s' er it d'une trace 

nationalisms romancier dans un passage 

descriptif ou la domination geographique deviant 

symbole la domination economique des Anglais. 

I! s Anglais ayant enleve le Canada a la France en 

1760, et les Que co S 1 etant obstines a rester 

Fran~ais dans leurs moeurs, dans leur langue et 

dans leur architecture, s conquerants semblent 

avoir cru bon, pour defier cette resistance, de 

dresser sur un si strategique un edifice qui 

marqullt leur victoire: le Chateau Frontenac. 11113 

Evidemment, il ne veut pas rire tout temps 

p sence anglaise. Pour faire resso ir une 

Ibid., p. 118. 

113rbid., p. 235. 
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i e, il faut l 1 exagerer. ' e a radio-diffusion 

du roman, sa famille avec sa haine des Anglais 

et sa peur des Americains, est devenue classique. 

5. Le roman revolte 

Dans le roman urbain, si les parents representent 

resignation, les enfants annoncent la revolte. Dans 

Bonheur d'occas Lacasse fait un mariage 

sans amour pour echapper a 1 1 tence mediocre de 

ses parents. Les paroles separatisme de Denis 

Boucher dans Les Plouffe action dans le 

roman de revolte. La ration d 1 apres-guerre 

connait trop bien la force du nationalisme. Elle 

clame les droits de la nat quebecoise. La violence 

e la patience. devient universelle par 

une identification avec d 1 s races minoritaires. La 

te anglaise se sous un regne de terreur. 

Le style hallucinatoire de Trou de Memoire 

de M.P.X. Magnant. Il correspond avec Olympe 

Ghezzo-Zuenum, qui o e une revolte a la Cote 

d 1 Ivoire. Par des bouts phrases qui font 

erence aux insurges et a la conqu@te, on 



comprend qu 1 il compose un 

a la revolte. Puisque 

cours de ralliement 

cteur ne le connait 

qu'a travers son journal intime, c'est tout ce qu'on 

apprend de ses activi s revolutionnaire. Mais 

son meurtre de Joan, son canadienne-anglaise, 

hante. Considerant Joan son "point de 

vulnerabili te" (p. 36), croit la conquerir en 

tuant. Joan symbole de la reconqu@te 

toute une race. nEnfin j 1 accompli quelque chose; 

en tuant Joan, j 1 ai l 1 histoire d 1 un p 

sevre de combats et presque mort de peur a force 

d 1 eviter la violence •.. rrll4 Apres, il part a 

campagne de vengeance personnelle. Olympe arrive 

a Montreal le jour de 

sident De Gaulle a 1 1 

mais Olympe veut 

claration de liberte du 

1 67. Magnant a disparu, 

dans son travail 

liberation du Quebec. Nous savons que la violence 

va continuer, grace aux sciples de Magnant. 

Le monde du roman Ethel et le Terroris est 

pareil. Apres avoir t eclater une bombe a 

114H. Aquin, Trou Memoire (Montreal, 1968), 
p. 87. -------



le narrateur~ Paul, fuit vers la frontiere ricaine 

pour se rdre parmi les iers d 1 humains a New 

York. cercle d 1 amis se compose de membres 

d'autres races minoritaires. Slide, un qui 

a etudie a Montreal, aide cause separatis en 

donnant aux evades a New York. , 11 ma 

belle j 11 (p. 10), accompagne Paul dans sa fuite. 

Malgre 1 1 ition de l'administration qui 

a une de race, refuse de la r. 

Ethel, qui a connu la persecution, denonce 

violence du mouvement. e lui demande constamment 

son mo 

de Paul 

exis 

'canoque' 

pour faire e r une bombe. 

un jeune s aratiste aux p 

tes: "Je ne s plus un s 

quartier du Lafontaine. 11 

reponse 

s 

e 

de la 

A New York, l'uniformite et le mouvement 

americaine etonnent le narrateur. Il 

observe avec rancune 1 1 uciance des jeunes 

Arne 

sacrifier sa jeunesse a cause. Devenu 

tres amer, decrit d'une maniere tres 

suite 

e 

c. Jasmin, Ethel et le Terroriste (Montreal, 
1964), p. 
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la situation dans son pays: l 1 emp se des Anglais~ 

le contrBle du ' l' riorite sociale de 

ses compatriotes, les machinations des politiciens, 

et devouement des jeunes. 

Mon pays livre comme charogne~ y a plus 
de cent ans, a une bande loyalis a 
grandes dents. Mon pays bourre de soutanes 
multicolores, de petits ep ers, de 
maigres sc urs de bois, quelques geants 

s,exc tions qui entretiennent nos 
legendes, qu 1 un grand gaillard a l 1 air 
d 1 un castor chante a tue- a la 
de nos collegiens boutonneux, de nos 
fonctionnaires cacochymes~ nos commis 

coins rue-- y a, au parlement, 
une bande de grosses morues, tous le nez 
au fond de gros fromages a taxes, taxes 
des 11 p 1 tits culs 11 epiciers fonctionnaires, 
une armee de rongeurs, qui se font 
tous les dimanches, qui paradent en 

clamant s ~neries qui font des 
promesses. s se font elire sans peine 
en trompant le peuple, en debauchant les 
cervelles de nos epiciers-fonctionnaires. 
En coul ses de ce the~tre vermine, 
les soutanes et les loyalis s applaudissent. 
Une bande jeunes lorgnent deja du 
co de c pourriture. 6 

Paul croit pouvoir tout oublier dans sa fuite 

aux. Etats-Unis. Mais il se trompe. L1 appel de sa 

patrie, entendu de loin, est meme plus fort. Nous 

quittons juste avant sa prochaine mission de 

porteur de bombes. 
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Qu' y ait un grand decalage entre le roman 

fidelite et le roman de revolte, personne ne peut le 

contester. personnage principal n'est plus 

cultivateur, mais 

la campagne, mais 

terroriste; le lieu n 1 est plus 

chemins de fuite; l'atmosphere 

n'est plus la paix, mais la violence; le style n'est 
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plus oratoire, mais orageux; .l 1 Anglais n 1 est plus un individu 

a fuir, mais une collectivite sociale a detr6ner. 

6. Le roman moderne 

A la suite d 1 une telle evolution, quel est 

le sort de presence anglaise dans le roman 

moderne? En general, r6le de l 1Anglo-saxon est 

bien duit. De plus en plus, le romanc r laisse 

tomber la cause nationale pour faire une oeuvre 

internationale. Le narrateur du roman Inutile et 

Adorable ne s 1 interesse pas du tout ala survivance 

de sa race, et ne veut que raconter ses aventures 

avec ses deux maitresses. Ses paroles refletent 

son indifference complete. 11 Si nous sommes assez 

rts, nous survivrons; si nous sommes trop faibles 

pour faire face au monde qui nous entoure, nous 

disparaitrons et voila tout.ttll7 

117R. Fournier, Inutile et Adorable (Montreal, 
1968)' p. 181. 



Dans une litterature qui vise a 1 1 universalite_, 

l'individu remplace la race_, le theme psychologique 

remplace theme patriotique. Toute l 1 oeuvre de 

Claire Martin est cons e a une analyse du coeur 

feminin. Elle cree un monde livre aux femmes. Quand 

j'aurai paye ton visage relate les de 

Catherine, qui s'enfuit avec le frere de son mari. 

Il n'y a qu'une seule renee a la p sence anglaise, 

quand son amant, chansonnier, se plaint de ses 

spectateurs, qui sont tous de langue anglaise. La 

boite a chansons est plutot une entreprise commerc 

pour attirer les touris s qu'un culturel 

pour ses compatriotes. L1 origine americaine de 

Barbara se perd completement dans l'intrigue du 

roman l'absurde d' Cloutier, Croisiere. 

Le narrateur reflete 1' titude du romancier sur 

la question de races. II n'y a ni ses, ni 

Ame _, ni Frangais, ni Italiens, ni Anglais_, 

dis-je avec autorite. . Le monde se divise en 

in tell et en s, en es et en 

primitifs_, en artis et en ingenieurs.nll8 

E. Cloutier, Croisiere (Montreal, 1963)_, 
p. o. 
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La sence anglaise est totalement abs 

dans le roman critique sociale. Les romanciers 

cernent des causes inte urs a leurs problemes. 

L 1 Anglais n'est plus responsable de toutt Filiatrault, 

dans s Chaines, critique l'emp e de la famille 

sur l'individu; Marcotte, dans Le Poids de Dieu, 

critique le contr5le du clerge dans la communaute; 

Bess , dans s Pedagogues, critique le systeme 

d'instruction dans province. L'univers de 

violence de l'oeuvre Marie-Claire Blais est 

completement aux Anglais. C'est une etude, 

dans un de ses compatriotes. Une 

Saison dans vie d 1 Emmanuel revele, sans denoncer, 

le res tat d'une presence anglaise au Quebec. Nous 

partageons la vie penible d'une famille de se e 

enfants. A ize ans, chaque enfant, sans 

instruction, part a la ville pour travailler aux 

usines. Dans le roman qui porte son nom, Mathieu 

fait figure solitaire parmi ses compatriotes. 

Pour rattraper s concurrents de langue anglaise 

dans l'industrie et le commerce, le Canadien fran~ais, 

comme l'oncle Mathieu, a tendance a tout sacrifier 

pour arriver. On n'a plus besoin des membres de la 
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race anglo-saxonne pour representer la force material 

du monde modernet Cette nouvelle societe ecrase un 

homme artiste tel que Mathieu qui va a l 1 encontre 

s nouvelles conventions. 

Les mots 11 etrangerrr et 11 anglais 11 ne sont plus 

synonymes. s personnages toutes les races 

usurpent sur le domaine des Anglais dans le roman 

canadien-franqais. L'intrigue du roman d'Yves 

Theriault, Commettants de Caridad, se passe en 

Espagne. L'intrigue de La Patience des Justes, 

roman de Pierre de Grandp , est centree sur Lina, 

jeune fille yougoslave. Le narrateur, ni conformis 

revolutionnaire, veut accep r tout monde 

comme individu. refuse de s'engager dans le 

' chemin arriviste que son pere lui propose. me me 

temps, condamne le monde de ant et de negation 

de son frere qui est separatiste. Ainsi, se 

trouve tout s devant une societe tiraillee encore 

prejuges. qu' s Theriault est le premier 

a faire sortir de son cadre local roman canadien-

fran~ais, c'est vrai dans une certaine mesure. Il 

esquisse avec une couleur locale pre se le tableau 

de vie esquimaude dans son roman Agaguk. Mais 



So 

en reali , le romanc ne fait que presenter 

drame de la survivance canadienne-frangaise, deguise 

sous celui de survivance d'autres races minoritaires. 

Examinons le roman Aaron, qui presente problemes 

de la minorite juive. revolte d'Aaron, qui refuse 

de pratiquer religion orthodoxe et d'adop la 

profession de tailleur de son grand-pere pour se 

frayer un chemin dans la socie moderne, est pareille 

ala revolte d 1 Ephrem Moisan dans Trente Arpents. 

La socie montrealaise dans Aaron a la m@me force 

que presence anglaise dans Trente Arpents. Aaron 

et Ephrem doivent sacrifier leur langue, leur 

religion 

y arriver. 

leurs traditions pour s 1 y adapter~ pour 

Cette variation du lieu dans le roman 

canadien-frangais est depassee dans le roman 

contemporain. En effet, lieu n'a plus d'importance. 

M@me entoures d'Anglais, les personnages vivent 

leur propre drame. Les pensees d 1 une pe e f 

juive, Berenice, constituent toute 1 1 intrigue de 

L 1 Avalee des Avales. Le teur s'apergoit a 

pe qu'a peu pres un tiers de l 1 intrigue se passe 

a New York. En racontant ses aventures d'amour, 



e de Kathmandou saute de Montreal a 
New sans sentir le depaysement habituel 

ses tes. Elle ne mentionne que tres rarement 

cet p sence americaine. "J'y etais mgme encore 

du jour, nous mangions du 

K, en vrais Americains."ll9 

IS [Sic;J 

Spec 

D1 ap s ces exemples, on constate l' s 

p sa position dans la vie et dans 

lit au Quebec. On peut mgme se demander si 

p sence anglaise, comme theme litte , n 1 est 

pas en de disparaitre dans la litterature 

d 1 aujourd 1 hui . 

) ' p. 
• Beaugrand-Champagne, Kathmandou (Montreal, 



CHAPITRE IV 

A RECHERCHE DU ROMAN CANADIEN 

AVANT TOUT JE CANADIEN 

Originaires de France, 
Aujourd'hui sujets d'Albion, 
A qui donner la preference 

l'une ou de l 1 autre nation? 
Mais n'avons-nous pas, je vous p 
Encore de plus sants liens? 
A tout preferons patrie, 
Avant tout soyons Canadiens.l20 

reste encore a rminer si, par cette 

evolution, l'on reussit a rompre les deux solitudes 

qui entre les partenaires 

Existe- un roman 

"anglais 11 ou nfranc;;ais? 11 Pour repondre a cette 

question nous allons considerer cinq romans ou 

canadien-franqais penetre dans solitude 

lune s canadiennes-franqaises pour regarder 

l'univers canadien-anglais? Pour se comprendre, 

ton, VI, p. 246. 



pour se connaJ: , il faut s 1 accep r. Le Canadien 

anglais n 1 a pas le droit d'imposer son code de 

au Canadien fran~ais, ni le Canadien fran~ais le 

sien au Canadien anglais. Aussi, deux 

partenaires doivent abandonner leur ancienne ite 

aux meres-patries, comme pr§che poete. Une 

realisation donnera naissance a la premiere oeuvre 

vraiment canadienne. 

M. Falardeau dans son etude sociologique 

de litterature canadienne-fran~aise Notre Societe 

et son roman s 1 etonne de la lenteur s deux 

S tUdeS SOCialeS a Se deCOUVrir: II • • • pOUrqUOi 

n'es ce que recemment qu 1 un ecrivain 

langue anglaise, Hugh MacLennan, a per~u, pour 

premiere le fait la co- stence deux 

univers culturels canadiens? Et pourquoi encore 

est-ce un romancier canadien-fran~ais, Jean Simard, 

qui le premier de tous les ecrivains canadiens, a 

eu l'idee de er un personnage de roman appartenant 

a l'autre univers culturel: l 1 enigmatique Geo 

Godly Roundabout dans s Sentiers de la nuit. 11 

121Falardeau, p. 63. 
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Le heros du roman de Jean Simard 

choyee dans une maison somptueuse a 
11 0n a dit que la demeure d 1 un 

forteresse."l22 Grace a son p 

George-Godly Roundabout avance rap 
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une enfance 

~ c 1 est sa 

ssance, 

dans la 

banque que son oncle dirige. s'adap p tement 

au monde de la haute finance des banquiers anglais. 

"Lui qui ne saurait distinguer un sonnet d'un 

rondeau, il evolue a l'aise dans ce 

chiffres et de statistiques, d 1 agio 

mouvements de fonds." 123 Comme tout bon 

anglais, sa fidelite coloniale se 

une visite a Londres. Bien sQr, n 1 

les charmes de Paris. Rendu a trente-cinq ans~ 

solidement etabli dans la vie, ' pense a p 

femme. "C'est generalement l'occasion, pour ce 

race d'hommes, de sanger serieusement et pour 

premiere fois., au Mariage. 11124 "G.G." e une 

amie de sa soeur~ malgre l'oppos 

122
J. Simard, Les Sentiers 

1959), p. 78. 
123Ibid., p. 36. 
124Ibid., p. 38. 

t (Montre 



a son mariage avec une 11 papis 11
• 

11 Dans clan 

rigoriste Roundabout et des Whipstaff, un tel 

pro t, l'all avec une 1 papiste, 1 ne saurait 

§tre consid~r~ sans fr~mir. 11 Sa r~volte contre 

la bonne t~ lui t perdre sa position a 
la banque. Son arne trop puritaine ~chouer 

son mariage. 

C'est seulement dans sa vieillesse, quand 

sa vue commence a faiblir, qu'il app cie les 

choses us esth~tiques de vie et confort 

sa conversion a la religion catholique. 

' commence a tter sa a l'anglaise et a 
souhai une vie a la franqaise. Le romancier 

ne r~ussit pas a met de c6t~ ses valeurs 

canadiennes-franqaises en jugeant son personnage 

canadien-anglais. Voyant, son h~ros ~tait aveugle, 

aveugle, est devenu voyant. effet, le 

po t de Godly Roundabout n'est qu 1 une 

accumulation de p jug~s: maison Westmount, 

britannique, l 1 esp t mat~ iste, 

1 1 puritaine. Le romancier a d~couvert 

Ibid., p. 
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solitude canadienne-anglaise, mais ne 1 1 a pas 

dissipee. ne veut pas y rentrer pour 

comprendre, mais plutet pour condamner. Ainsi, 

ce n 1 est pas l 1 oeuvre canadienne que nous cherchons. 

cal Richer, narrateur du roman Poisson 

P@che, rencontre une Canadienne anglaise, Joan, 

pendant son jour a Paris. Elle lui fait couvrir 

son pays--non pas le Quebec, mais Canada. 11 A 

present, je sais que nous parta.geons un m@me espace, 

un m@me temps: un paysage sauvage, originel, un 

p sent sans passe que trappe sans cesse l'avenir.nl26 

Joan insp d 1 ecrire un roman autobiographique qu' 

lui die. Mais, pendant redaction, Pas fait 

une decouverte qui reta.bl les deux solitudes. 

11 11 ne faut pas faire erreur sur nous-m@mes: immense 

est distance entre nous, m@me si nous sommes du 

m@me pays. Notre langue, notre culture nous 

separent. 11127 termine son roman avec une nouvelle 

dedicace--a une certaine Celine(voir p. 229). Pascal 

se retire dans sa solitude, Joan la sienne. A 

126G. Cartier, 
1964), p. 23. 

127 b. 8 I ld., p. l. 

Poisson P@che (Montreal, 



cause de ce retabl sement s deux solitudes 

sociales~ ce n'est l'oeuvre canadienne que nous 

cherchons. 

Le narrateur de L 1 Incubation~ le 

Canadien frangais~ s'efface completement devant 

les personnages de langue anglaise. Dans un style 

de Robbe-Grillet, et une langue de Rabelais, Bessette 

de t la vie de Gordon Blackwell~ ami du narrateur. 

Son monde est peuple de souvenirs de guerre, de 

courses en auto, dialogues enigmatiques. On 

87 

saisit assez de l'intrigue pour comprendre qu'Antinea, 

la femme qui fut sa mat sse pendant la guerre, 

arrive de Londres, et que sa femme, Maggie, le qui 

Prenant toute liberte avec la ponctuation, l'auteur 

insere dans le dialogue s phrases completes en 

anglais. Malheureusement, l'auteur se laisse trop 

emporter par s nouvelles techniques creation 

litteraire pour vraiment S 1 interesser a ses 

rsonnages de langue anglaise. ne sont que 

des caricatures. Antinea~ la maitresse anglaise, 

a toujours sa . ' ' 1ere a main. "Nea? An tinea? 

quel dr6le de nomt -- ga ait aristo tres upper 

class -- en sa quali d'Anglaise devait savoir 



infuser le the--/ done a gestes toujours 

precis irreprochables liquide ambre dans ma 

tasse de porcelaine, masque fige en un 

parfait, le buste pommelant impeccablement sous 

la robe princesse de etas olive, parlant sans 

interruption, ne se perdre ni une goutte 

the ni une seconde silence 11128 

description de la on du pere de Maggie a 
Toronto devient une bonne caricature de 1 1 

et de l'evolution son point de vue politique 

a travers les annees. 11 
••• aux murs des 

de famille d 1 anc@ s loyalistes orangis s 

by pop mazodelaro puis demi-orangistes 

quart-d 1 orangis s peu a peu bon-ententistes peu 

' ' a peu a mesure que le temps passait pancanadianistes 

a mari usque ad, evoluant avec le temps jus au 

rythme qu 1il fallai raisonnablement 

biculturalistes prudemment anti-americains •.. 11 129 

Malgre les innovations stylistiques du romancier, 

il ne reussit pas a penetrer l 1 autre itude pour 

128G. 
p. 74. 

ssette, L'Incubation (Montreal, 1965), 

129rbid., p. 164. 
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nous donner l 1 oeuvre canadienne que nous r-

chons. 

Le narrateur du roman Le Couteau sur la 

table est force rentrer dans le monde 

anglo-canadien pour son service i 

dans l 1 ouest du Malheureusement, n 1 arrive 

pas a se lier d 1 

camp. 11 Portant uniforme, obe s aux 

memes ordres, des vert kaki s 1 entremelaient 

alors et les franQais vengeai ' ' a 

coups de bottine, deportation des Acadiens, la 

perte de la Louis 

pendant que s 

droits sur 1 1 Ame 

Quebec. 11 130 

, les sacrifices 

s cherchaient a 
et la petite 

echapper a sa solitude, 

commence a frequenter Patricia et son ce 

qui l'appellent 11 
II (p . L~6) • 

comprendre pourquoi 11 j 1 ai pour ma1tresse 

d'un ennemi 11 (p. 36), il n'ose pas la 

En effet, Patrie est son seul moyen d' 

e, 

endre leurs 

de 

d'amis 

jamais 

fille 

r. 

r 

en contact avec les anglophones qui l 1 entourent, 

130J. Godbout, 
1965), p. 

Couteau sur la (Paris, 
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l 1 ecrasent m@me. Il est comple ayse dans 

ce societe trop americanis un style 

rt sarcastique~ il decrit~ sans denoncer 

ouvertement~ l'invasion des touris et de la 

propagande americaine dans les b es campagnes 

canadiennes. 

Si les oasis ont toujours 
chose d 1 artificiel~ une 
une couleur contr6lee, et cet 
dans la nature et le nombre 
celle-ci en avait tous 
ments: autour d 1 un lac 
les bulldozers du gouve on 

' 

avait distribue (geometriquement) s 
coniferes vert noir et bleu prusse, 
construit des cabanes de bois rond 
verni (rustic log cabins are so 
sweet), plante, cloue ici 
affiches ou les lettres pe s 
imitaient le bouleau, amenage d'im-
menses terrains de camp avec 
tout-a-1 1 egout, eau courante 
laver la vaisselle, bois 
seche a l'avance, trous pour 
construire les feux de camp (be care-
ful, help prevent disas ) .•. 
l 1 usage et le temps avaient un 
reussi, a grands coups d 1 

boire du Coca-cola, du s 
de l 1 orange Crush, gr~ce aussi aux 

ons verts des motels ( ), a 
transformer le Lake en un 
habitable.l31 

13lrbid., p. 19. 

' a 
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et le narrateur communiquent dans 

un franglais sans se comprendre, sans se connaitre. 

Ce n'est qu 1 a travers les 

leurs propres solitudes qu' 

deformantes de 

se voient l 1 un 

narrateur, est une l 1 autre. Pour 

jeune fille et frivole--typiquement anglo-

saxonne. 11 Patricia est un peu ce clinquant, cet 

univers de parvenus, ce chrome qui parle anglais. 

Ce factice. C1 est toute une race d 1 Americains--

et de Canadiens-anglais--qui ac autant 

d 1 importance a un musee de l 1 automobile qu 1 au 

Parthenon. II Patricia de nonce l'interet que 

son ami sil eux porte aux races minoritaires; 

la comp NI-MI-NI, II qui e de prendre un 

noir par 1' l, est le leitmo du roman. 

Pour elle, son ami boude. 11Vous ~tes tous 

epuises, s Franqais, que vous veniez de France, 

du Quebec, ou de Navarre ... qa vous fait mal de 

n 1 avoir pas invente la civili 

alors vous marmonnez dans vo 

vieilles femmes a l 1 asile .•. 11 

., pp. 27-28. 

__ d., p. 70. 

du xxe siecle, 

coin comme de 



narrateur ne se retrouve qu 1 en rentrant 

dans sa province, son Il sort avec une 

jeune compatriote, s 1 identifie avec mouvement 

separatiste. Patrie devient symbole de 1 1 abandon 

de sa patrie, Madele symbole de 

"Patrie n 1 etait plus qu'un terri 

ce pays conquis que je retrouvais 

calmement. 11 134 Evidemment il ne s 1 

rapprochement de races qu'il nous 

canadienne que nous rchons. 

couverte. 

abandonne 

e, etait 

' 
pas du 

pour l 1 oeuvre 

S 1 il fallait accorder aujourd 1 hui le titre 

de 11 roman canadien," Rideau de Nei!\?ie s 1 en approche 

le Les personnages canadiens-fran~ais et 

canadiens-anglais s 1 entremglent dans une intrigue 

adro nouee. On ne distingue leur origine 

que leurs noms. Quatre assoc s, Mr. Caldwell 

et son secretaire et M. Dubreuil sa secretaire, 

voyagent ensemble dans une auto dest ' e a 

s 1 emboutir contre une remorque entre Ottawa et 

Montreal. Le roman se compose de ttes de la 

• , p. 



vie chaque voyageur. Nous penetrons dans le 

foyer 

' re 

co-

chacun, ou l 1 attente et l'inquietude 

Nous y decouvrons un monde ou 

ration existe les deux races au 

bureau et a la maison. Mr. Caldwell, ministre 

de l 1 industrie, donne toujours les contrats du 

gouvernement federal a M. Dubreuil, ingenieur-

cons nevoues a prosperite industrielle, 

les travaillent ensemble sur une tallation 

nucle a la Riviere-a-la-Paix. La question 

d 1 un mariage mixte ne se pose m§me pas quand 

Edward Dennison epouse tte. De nature 

semblable, ils s'aiment tout simplement. Fabienne, 

secre de M. Dubreuil, aime un jeune soldat de 

Cal de service a Montreal pendant guerre. 

Il n 1 y a pas de citations a tirer du 

pour trer lap sence anglaise. 

n' pas. 

Pour le romanc Maurice les 

deux itudes n' tent plus. s personnages 

canadiens-fran~ais canadiens-anglais travaillent 

et vivent ensemble sans sentir une p sence 



etrangere. Premiere oeuvre 

Nei n'est pas pourtant le p r 

canadien. Il faut attendre encore. 

Rideau de 

d'oeuvre 
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CONCLUSION 

En retrospective, les grandes lignes du theme de 

la presence anglaise dans le roman canadien-frangais 

' ressemblent a une phrase musicale qui part crescendo et 

finit diminuendo. A la date de la naissance du roman, 

epoque fort national te, on ecrit pour fuir presence 

anglaise. romancier se ref dans le passe pour 

enregistrer les legendes, les traditions, et les chansons 

de 1 1 ere fran se. Il cherche ~ se creer une identite, 

une toire, une litterature, totalement rmees aux 

Anglais. Puis on commence a. trouver traces de la 

presence anglaise dans les romans a these. Les theses 

visent ~ proteger les Canadiens frangais la presence 

e en enumerant s avantages de la rurale et 

en denongant s mar s mixtes. Plus tard les conditions 

sociales rapprochent s membres des deux solitudes. L'Anglais 
. ... arr:L ve a la campagne et le cul ti va teur arrive en ville. 

Il n 1 est plus possible d'ignorer la presence anglaise. A 

ce moment, lap sence anglaise est a son apogee d 1 importance 

et d'influence. Les personnages s romans tiennent a 
partager sinon posseder prosperi et la puissance de 

p sence anglaise. Mais les sultats de la revolution 

tranquille conlmencent a reduire graduellement le r6le 



la pr~sence anglaise dans la vie et dans la litt~rature 

au Qu~bec. 

britannique. 

drapeau canadien remplace le drapeau 

gouvernement d~ral lance un programme 

de bilinguisme et de biculturalisme. Le gouvernement 

provincial se met a nationaliser les ressources naturelles. 

nouveau roman, dont les themes et les techniques ne 

permettent plus discussion des problemes sociaux et 

politiques, diminue encore le r6le de sence anglaise. 

deux solitudes sociales commenc a se connaitre, a 
se comprendre, sorte que l 1 individu remplace type, 

que le drame int~rieur remplace le drame ext~ ur. R~dui 

plus en plus, p sence anglaise est aujourd 1 hui 

sur le point de disparaitre. 

Rendu a fin d 1 une phrase musicale, on a bien 

le droit conjecturer la prochaine. effet, il y a 

quatre possibilit~s princip es: un retour d 1 une pr~sence 

anglaise, une formation d 1 une pr~sence canadienne, une 

af'f'irmation d 1 une presence quebecoise, ou une importation 

d 1 une p sence f'ran~aise. 

est fort improbable a mo 

retour d'une p sence anglaise 

qu 1 un mouvement ne se f'orme destin~ 

a iminer plut6t qu 1 a r~duire cette presence au Qu~bec. 

D'apres les r~sultats de nos recherches pour roman canadien, 

formation d 1 une p sence canadienne est loin d 1 @tre une 
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certitude. De plus, res te toujours 

l stique; nous faudrait une langue canadienne. 

Aujourd 1 hui s ecrivains canadien-franqais cherchent 

trop une reconnaissance universelle pour choisir 

. . ' lSleme poss ite, l 1 affirmation d 1 une p sence 

quebecoise. Assez forte pour affronter les rces 

d 1 assimilation, l'identite quebeco e n'a plus beso 

se replier sur e-m@me. uis la visite du 

President Gaulle a 1 1 1 67, on peut se demander 

si le Quebec ne recherche pas son ancienne mere-p 

et la France son ancienne colonie. Les liens stiques 

et ethniques sont souvent forts 

poli et economiques. Face ' s a c 

d' options, on p toujours e erer que 

canadienne d 1 e:x.pression franqaise s 1 

presence univers 

les liens 

variete 

la lit rature 

' a une 
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